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ALERTE COVID-19

En cas d’apparition de symptômes,  

appelez le 34 34 pour la prise en charge 

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE ET SECONDAIRE

Des cours de physique 
terminale D & C et troisième 
dans ce numéro Pages 5, 6, 7, 10, 11, 12 et 13
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CONSOMMATION

L’augmentation du prix  
du pain inquiète les Congolais
Classé parmi les aliments de 

base des Congolais, le pain 

est vendu actuellement plus 

cher que d’habitude suite 

à l’état d’urgence sanitaire, 

au couvre-feu et au confine-

ment décidés par le gouver-

nement à cause de la pandé-

mie du Covid-19. La baguette 

du pain qui coûtait soixante-

quinze FCFA passe à cent 

FCFA. D’après les reven-

deurs, cette augmentation 

du prix du pain se justifie par 

des difficultés de transport 

en cette période où la circu-

lation est interdite aux véhi-

cules et autres moyens non 

autorisés.             Page 3

SANTÉ

Les directeurs départementaux 
harmonisent la riposte  
au Covid-19

Au cours d’une réunion avec les directeurs dé-

partementaux de la santé, le 5 avril, à Brazzaville, 

la ministre Jacqueline Lydia Mikolo leur a rappe-

lé que la riposte au Covid-19 doit être coordon-

née par un comité départemental sous le patro-

nage des préfets des départements. Le travail va 

consister, a-t-elle indiqué, à veiller à l’application 

des gestes barrières et de l’ensemble des mesures 

édictées par le gouvernement pour limiter la pro-

pagation de la pandémie. « Après les cas impor-
tés, nous avons commencé à enregistrer des 
cas de contamination locale, chose que nous 
redoutions. Il faut donc conjuguer les efforts 
pour limiter au minimum les pertes en vies 

humaines », a-t-elle déclaré.                          Page 4

FONDS NATIONAL DE SOLIDARITÉ

De nombreux donateurs 
se manifestent
Après les 450 millions FCFA collectés 

la semaine dernière, dans le cadre 

du Fonds national de solidarité, plu-

sieurs administrations publiques et 

privées, ainsi que des institutions 

ont remis hier au Premier ministre, 

Clément Mouamba, leur contribution 

devant permettre au gouvernement 

de faire face aux charges liées à la 

pandémie du Covid-19. Au nombre 

des nouveaux donateurs figurent la 

Société nationale des pétroles du 

Congo (100 millions FCFA), le Sénat 

(75 millions FCFA), la Fédération des 

Mucodec (70 millions FCFA), X-Oil 

(50 millions FCFA) et le Consortium 

indien, Sundeep Gaz and Oil (50 mil-

lions FCFA).                                   Page 3

FOOTBALL

Les meilleurs buteurs congolais  
de l’histoire de la CAN
Avec sept participations en trente-deux éditions, depuis la création de 

la Coupe d’Afrique des nations de football, (CAN), le Congo, champion 

d’Afrique en 1972, compte trois meilleurs buteurs dans l’histoire de 

cette compétition continentale. L’on retiendra dans ce classement Jean 

Michel Mbono en tête du peloton avec six réalisations suivi de François 

Mpelé et Thievy Bifouma, avec trois buts au compteur chacun. Page 16

Séance de travail entre la ministre Jacqueline Lydia Mikolo 
et les directeurs départementaux 
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ÉDITORIAL

Participations

A tour de rôle, les institutions de la République, les 
partenaires extérieurs, les entreprises et indivi-
dualités versent leurs participations au Fonds 

national de solidarité, mis en place dans le cadre de la 
lutte contre la pandémie du covid-19. Preuve que l’ap-
pel à la mobilisation lancé par les autorités est suivi, 
que non seulement il faut beaucoup de solidarité pour 
vaincre le mal mais que chacun prend conscience de 
l’ampleur de cette crise sanitaire.

Nous rappelions dans notre journal d’hier le nom et la qua-
lité des contributeurs à ce Fonds pour dire qu’au samedi 
4 avril, l’enveloppe globale des dons en argent et en na-
ture se montait à près de cinq cents millions FCFA. Le 6 
avril, le Sénat a allongé la liste des donateurs en apportant 
sa contribution. Comme pour dire qu’elle est la chambre 
haute, nous le disons sans arrière-pensée, son enveloppe 
est de soixante-quinze millions FCFA. Une initiative louable 
cela va sans dire.

Autre acteur qui n’a pas voulu rester en marge de cette 
grande mobilisation pour la cause nationale, la Société na-
tionale des pétroles du Congo-SNPC. Elle a offert pour sa 
part cent millions FCFA. La liste n’est pas exhaustive puis 
que pour cette seule journée, on peut aussi citer la fédéra-
tion des Mucodec, la société X-Oil, ainsi que le Consortium 
indien Sundeep gaz and oil. Il n’est pas lieu de se conten-
ter d’égrener les cotisations ainsi réunies. Ce qui importe 
est qu’elles aident le gouvernement à mieux contrôler la 
crise sanitaire actuelle par une affectation rigoureuse des 
sommes qu’il reçoit aux besoins qui se présentent au pays 
dans ce domaine précis.

Par tant de canaux, les réseaux sociaux semblent les plus 
usités, on apprend un tas de choses sur du matériel dédié à 
la pandémie qui serait, ou mal géré, ou simplement détour-
né à des fins inconnues. Ce ne sont pas ces informations 
relayées à longueur de journée, dont la moindre preuve est 
rarement fournie, qui doivent empêcher les services habili-
tés de remplir la mission qui est la leur.

La menace viendrait plutôt d’une faille dans la chaîne de 
suivi des dispositions prises par les plus hautes autorités. 
A présent que la tirelire du Fonds national de solidarité 
se bonifie autant que faire se peut, la population a besoin 
d’être informée au quotidien des efforts que fournissent les 
services publics pour vaincre cette pandémie du Covid-19 
qui dérègle les secteurs entiers de la vie des nations.

Les Dépêches de Brazzaville

« Le MCDDI s’associe à tous 
les efforts déployés par le pré-
sident de la République et le 
gouvernement pour faire face 
à cette pandémie », indique la 
déclaration de ce parti de la majo-
rité présidentielle. Jugeant salva-
trices toutes ces mesures, à savoir 
l’état d’urgence, le confinement, 
le couvre-feu et la création d’un 
fonds national de solidarité, le 
MCDDI invite le peuple congolais 
à comprendre que le confinement 
n’est pas un état de résidence sur-
veillée, mais l’une des stratégies 
propices de protection contre le 

Covid-19. « Nous pouvons affir-
mer que la prévention demeure 
le meilleur élément du traite-
ment de tout fléau mortel qu’il 
soit, tout en sachant qu’elle est 
d’abord individuelle », précise 
la déclaration, ajoutant qu’un seul 
mot d’ordre: ‘Restez à la maison, 
chez vous.
Par ailleurs, le MCDDI s’incline 
devant la mémoire de l’ancien 
chef de l’Etat et président du 
Rassemblement pour la démocra-
tie et le développement, Jacques 
Joachim Yhombi Opangault, dé-
cédé le 31 mars en France.

Guy-Gervais Kitina

Le MCDDI soutient le dispositif de lutte 
contre la pandémie
Dans une déclaration rendue publique le 3 avril à Brazzaville, par son secrétaire national chargé des 
relations extérieures, Théo Joseph Senga, le Mouvement congolais pour la démocratie et le développement 
intégral (MCDDI) a, en rapport avec la lutte contre le coronavirus (Covid-19), exhorté les Congolais à 
respecter les mesures de protection contre la maladie.  

Théo Joseph Senga/ Adiac 

De nombreux Congolais ont 
encore du mal à respecter 
certaines mesures barrières 
énoncées  par le chef de 
l’Etat,  le 28 mars dernier. 
C’est le cas du confinement 
qui a démarré officielle-
ment le 1er avril. En effet, 
jusqu’aujourd’hui, la popu-
lation semble  braver cette 
prescription gouvernemen-
tale  dans plusieurs arrondis-
sements de Brazzaville.
Cette attitude est  condam-
née par  le président de l’As-
semblée nationale. « C’est un 
combat inédit devant un 
adversaire invisible; mais 
qui est partout présent. Je 
ne comprends pas qu’il y 

ait des Congolais qui ne 
respectent pas les mesures 
barrières édictées par le 
président de la République 
et le gouvernement. Il y en 
a qui se baladent dans la 
ville. Le confinement, ce 
n’est pas la journée ville 
morte, chacun reste chez 
soi pour couper la chaîne 
de contamination de la 
pandémie », a déploré Isi-
dore Mvouba, espérant qu’il 
n’y aura personne dans la rue 
dans les tout prochains jours.
Le secrétaire permanent du 
Parti congolais du travail 
(PCT)  chargé de la com-
munication, des technolo-
gies de l’information et de 

la communication a, quant 
à lui, rappelé à la population 
que le gouvernement est en 
train de se battre sur tous les 
fronts  pour parvenir à bout 
du covid-19  totale. « Tout 
a été fait. La résolution 
de cette pandémie passe à 
plus de 60% par le confine-
ment. Cela a été prouvé en 
Chine et  dans les autres 
pays. Il est donc question 
que tout le monde respecte 
scrupuleusement les me-
sures gouvernementales. 
La solution n’est pas mi-
racle; elle est à notre por-
tée de main  », a-t-il laissé 
entendre.

Parfait Wilfried Douniama

CONFINEMENT

Les parlementaires demandent  
aux Congolais de rester à la maison 
Le président de l’Assemblée nationale, Isidore Mvouba, et le porte-parole du Parti congolais du travail 
(PCT), Parfait Romuald Iloki, ont appelé le 2 avril, la population à respecter les mesures édictées par le 
gouvernment,  dont le confinement à domicile.   
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« Aujourd’hui, après avoir salué 
les importantes mesures prises 
par le président de la Répu-
blique dans sa déclaration du 
28 mars, le Sénat vient à vous, 
donner réponse à l’appel à la so-
lidarité nationale en contribuant 
au Fonds national de solidarité à 
hauteur de 75 millions de FCFA 
», a déclaré Pierre Ngolo.
Par cet acte, a-t-il ajouté, la 
chambre haute du parlement 
encourage le gouvernement à 
agir efficacement et à sécuriser 
au mieux le peuple congolais 
afin de sortir le Congo de cette 
dure épreuve. « Que chacun 
comprenne que le combat actuel 
est un combat pour la survie et 
chacun devrait prendre toutes 
ses responsabilités », a indiqué 
le président du Sénat.
Après avoir souhaité la bienve-

nue à la délégation du Sénat, le 
Premier ministre, chef du gou-
vernement, Clément Mouamba, 
a signifié : « ... j’ai bien compris 
que c’est pour la bonne cause,  
la grande cause qui mobilise 
aujourd’hui tous les Congolais à 
la discipline et à la responsabilité 
face au Covid-19 parce qu’en effet 
depuis le grand message du pré-
sident de la République, ce der-
nier s’est mobilisé pour mettre en 
pratique tout cela ».
« Nous avons un Fonds Co-
vid-19 dont le rôle est de fi-
nancer la riposte aussi bien 
sur l’aspect préventif et curatif 

puisque hélas nous sommes 
déjà dans cette situation... Et 
si j’ai bien compris, ces 75 mil-
lions de francs CFA viendront 
alimenter ce compte dont le 
rôle est de répondre à tous les 
divers chocs résultants de cette 
pandémie et ces chocs seront 
à caractère économique et so-
cial. Donc en voyant le Sénat 
dans les contraintes qui sont 
les vôtres, mobiliser une telle 
somme d’argent, je peux dire 
que c’est un effort extrêmement 
important », a conclu Clément 
Mouamba.

Jean Jacques Koubemba

Clément Mouamba présentant le chèque remis par le président du Sénat 

FONDS NATIONAL DE SOLIDARITÉ

Le Sénat apporte un chèque de 75 millions FCFA
Une délégation du bureau du Sénat conduite par son président Pierre Ngolo a remis le 6 mars au Premier 
ministre, Clément Mouamba, un chèque de 75 millions de francs CFA. Cette somme est destinée au Fonds 
national de solidarité mis en place dans le cadre de la lutte contre le coronavirus (Covid-19).   

« Que chacun 

comprenne 

que le combat 

actuel est un 

combat pour la 

survie et chacun 

devrait prendre 

toutes ses 

responsabilités »

La ministre chargée de la Santé, Jacqueline Lydia Mikolo, a ré-
ceptionné le 6 avril à Brazzaville des blouses à usage unique, des 
masques à oxygène et ceux avec filtres, des couvre-bottes, du 
coton hydrophile et bien d’autres intrants de la part de la socié-
té Medina, un groupe qui œuvre, entre autres, dans le secteur 
de l’alimentation. « Ce don est une manière pour nous d’ap-
puyer le gouvernement dans la lutte contre la pandémie du 
Covid-19 », a expliqué Hamid El Kalami le représentant de la 

structure donatrice.
« Ce que vous avez donné servi-
ra aux structures de santé, aux 
centres de prise en charge ainsi 
qu’aux équipes d’intervention », 
a fait savoir la ministre chargée de 
la Santé qui a, par ailleurs, salué 
l’initiative de la société Medina. 
Selon elle, le geste prouve que la 
société donatrice est engagée du 
côté du peuple congolais en ré-
pondant avec promptitude à l’ap-
pel du président de la République 
à l’implication de tous.

 Rominique Makaya

La ministre chargée de la Santé lors de la réception du don 

La société Medina offre  
des équipements de protection

« Ce don est 
une manière 

pour nous 
d’appuyer le 

gouvernement 
dans la lutte 

contre la 
pandémie du 

Covid-19 »

Le pain fait partie des aliments 
de base des Congolais. Il est sur-
tout prisé dans les grandes ag-
glomérations de la République 
du Congo. Dans un cadre de 
confinement à domicile dû à la 
pandémie du coronavirus (Co-
vid-19), nombreux sont les Braz-
zavillois qui se précipitent pour s’ap-
provisionner auprès des boulangers 
et des boutiquiers.
En effet, la hausse du prix ne 
concerne pour l’instant que 
les boules de pain. D’après les 
distributeurs, la situation est 
liée aux difficultés de transport 
pour la livraison et la vente du 
pain. Ils évoquent par ailleurs 
la spéculation autour des prix 
des matières premières qui 
rentrent dans la fabrication de 
la baguette, à savoir la farine, la 
levure... 
Cette situation exaspère un peu 
plus les consommateurs déjà 
confrontés à une hausse vertigi-
neuse des prix d’autres produits 
de première nécessité. Du côté 

des associations de défense des 
droits des consommateurs, à 
l’instar de l’Observatoire congo-

lais des droits des consomma-
teurs, l’on déplore une absence 
de coordination entre le minis-

tère du Commerce et les équipes 
de contrôle sur le terrain.  
«Nous avons constaté que le 

poids du pain vendu par les 
distributeurs a considérable-
ment diminué. Le pain vendu 
aux consommateurs via les bou-
langeries garde encore sa forme 
que celui acheté auprès des dis-
tributeurs. Cette situation est 
révélatrice d’une faible coordi-
nation et d’absence de stratégie 
efficiente entre le ministère du 
Commerce et les différents ser-
vices de contrôle », a souligné le 
secrétaire exécutif de l’Observa-
toire, Mermans Babounga. 
Il faut noter que le marché de la 
boulangerie au Congo a fait l’ob-
jet de plusieurs mesures ces der-
niers mois. En janvier 2019, un 
arrêté ministériel a été pris pour 
mieux règlementer le transport 
et la vente de cette denrée dans 
les conditions d’hygiène. Par 
exemple, il est interdit l’usage 
des véhicules de transport en 
commun ou d’autres moyens 
non adaptés pour en assurer la 
livraison aux vendeurs.      

Fiacre Kombo

Du pain exposé dans un marché de la place/Adiac 

CONSOMMATION

Flambée du prix du pain à Brazzaville 
Depuis l’entrée en vigueur du confinement, les distributeurs vendent le pain de 75F à 100F notamment dans les quartiers 
périphériques. À cette spéculation s’ajoute une baisse du poids de cette denrée prisée des Congolais.
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Secteur  :   Télécommunication
Référence de l’accord de financement :   n° : 
2000200000001 
N° d’Identification du Projet   : P- CG- GB0-002 
AMI N°  : N° 002 /MPTEN/2020/UCP/CAB

1.- Le Gouvernement de la République du Congo a 
reçu un financement du Groupe de la Banque africaine 
de développement (BAD) afin de couvrir le coût du 
projet de la dorsale à fibre optique d’Afrique   centrale 
(CAB-Congo), et a l’intention d’utiliser une partie des 
sommes accordées au titre de ce prêt pour financer 
le contrat d’un cabinet pour l’audit des états finan-
ciers du projet de la Dorsale à fibre optique d’Afrique 
Centrale (CAB), Composante Congo. 

2.- Les services prévus au titre de ce contrat consistent 
à réaliser les audits administratifs, financiers et comp-
tables annuels du Projet au titre des exercices 2020 
et 2021. De façon non exhaustive le cabinet a pour 
mission d’exprimer une opinion motivée profession-
nelle et indépendante sur la gestion des ressources 
affectées au projet à la fin de chaque exercice après 
revue des états financiers, des relevés des dépenses 
et des comptes spéciaux de toutes les ressources 
reçues par le Projet CAB aussi bien de la Banque afri-
caine de développement que de la contrepartie de 
l’Etat Congolais et ce conformément aux règles pra-
tiques, règlements financiers, et procédures de ges-
tion admises au plan international ; aux prescriptions 
énoncées dans les documents de base du projet y 
compris les dispositions applicables dans le projet 

en matière d’administration, de suivi et évaluation, 
d’établissement des rapports  et Procédures et direc-
tives de la Banque africaine de développement sur 
les aspects de gestion financière, comptable, de pas-
sation des marchés et d’établissement des divers 
rapports admis, y compris le Code de conduite de la 
Banque.

3.- L’Unité de Coordination du Projet de la Dorsale à 
fibre optique d’Afrique Centrale (CAB), Composante 
du Congo, du Ministère des Postes des Télécommu-
nications et de l’Economie Numérique (MPTEN), 
ci-après dénommée « l’Organe d’Exécution » (OE), 
invite les Consultants à présenter leur candidature 
en vue de fournir les services décrits ci-dessus. Les 
consultants intéressés doivent produire les informa-
tions sur leur capacité et expérience démontrant qu’ils 
sont qualifiés pour les prestations (documentation, 
référence de prestations similaires, expérience dans 
des missions comparables, disponibilité de person-
nel qualifié, etc.). 

4.- Les critères d’éligibilité, l’établissement de la liste 
restreinte et la procédure de sélection seront 
conformes « aux Règles et Procédures pour l’utilisa-
tion des Consultants de la Banque africaine de déve-
loppement, Edition de Mai 2008, révisée en Juillet 
2012 », qui sont disponibles sur le site web de la 
Banque à l’adresse : http://www.afdb.org.      

5.- Les candidats intéressés peuvent obtenir des infor-
mations supplémentaires à l’adresse mentionnée 

ci-dessous aux heures d’ouverture de bureaux sui-
vantes : 09h00-16h00, (heure locale, TU+1) du lundi 
au vendredi. : sis Rue Locko Issac, derrière l’Ambas-
sade des Etats Unis d’Amérique au Congo - Tel : +242 
06 835 00 41 - Mail : contact@cabcongo.com;  omfna-
din@gmail.com.  

6.- Les expressions d’intérêt doivent être déposées 
à l’adresse mentionnée ou transmis par mail au plus 
tard le 05 Mai 2020 à 16h00 (heure locale, TU+1) et 
porter expressément la mention « Avis de Manifes-
tations d’Intérêt pour le recrutement d’un cabinet 
pour l’audit administratif, financier et comptable de 
la composante du Congo du projet de la Dorsale à 
fibre optique d’Afrique Centrale (CAB-Congo), exer-
cices 2020 et 2021 » 

A l’attention de Monsieur le Coordonnateur p.i. du 
Projet CAB -Congo
Rue Locko Issac, derrière l’Ambassade des Etats Unis 
d’Amérique au Congo
Tel : +242 06 835 00 41

Mail : contact@cabcongo.com;  
omfnadin@gmail.com.

Le Coordonnateur par intérim

Michel NGAKALA

AVIS A MANIFESTATION D’INTERET 

(SERVICES DE CONSULTANTS - FIRME)

Il s’agit d’un plan global et multidimen-
sionnel visant à mobiliser les capacités hu-
maines et l’expertise nécessaire de l’ins-
titution, sous la direction du Dr Ibrahim 
Assane Mayaki. Conscient de la nécessité 
de prendre des dispositions pour l’éco-
système qui serait touché par la crise, le 
plan d’action du Covid-19 se concentrera 
principalement sur les sept domaines thé-
matiques suivants : prestation de services 
de santé ; ressources humaines pour la 
santé ; recherche, développement, inno-
vation et fabrication locale ; éducation et 
formation ; compétences et employabili-

té ; sécurité alimentaire et nutritionnelle 
et financement. Cet ensemble « complet 
» de réponses devraient être soutenues, 
non seulement par les acteurs institution-
nels mais aussi par le secteur privé et la 
société civile, dans le contexte des prin-
cipes de conscience collective et de res-
ponsabilité partagée. En lançant le plan 
d’action Covid-19, l’AUDA-NEPAD vise à 
mettre en place, avec d’autres institutions 
compétentes de l’Union africaine, un plan 
coordonné et efficace pour faire face à 
cette crise sanitaire exceptionnelle.

Yvette Reine Nzaba

L’AUDA-NEPAD lance son plan d’intervention 
Le plan d’action Covid-19 de l’AUDA-NEPAD est une réponse proactive et efficace pour 
améliorer la couverture et l’accès à des services de santé durables et résilientes, tout 
en assurant la protection des fondements économiques de l’Afrique.  

Dans le cadre de la lutte contre la pro-
pagation de la pandémie du coronavirus 
en Afrique, le directeur Afrique du Co-
mité international de la Croix-Rouge 
(CICR) a lancé un appel de cesser le 
feu dans toutes les différentes zones 
de conflits. « Face au coronavirus, 
je lance un appel de cœur pour voir 
toutes les guerres confinées », a décla-
ré Patrick Youssef depuis Genève, où il 
est en contact permanent avec plusieurs 
gouvernements africains ainsi que les 
groupes armés pour les convaincre de 
cesser le feu. Au Cameroun anglophone 
par exemple, un groupe séparatiste a 
déjà entendu cet appel. Selon lui, le 
CICR est dans une course contre la 
montre pour freiner la propagation du Co-

vid-19, et pourtant les guerres perdurent 
toujours, les combats n’ont pas cessé no-
tamment au Lac Tchad.

Rude Ngoma

Patrick Youssef souhaite voir  
les guerres se confiner

« Après les cas importés, nous avons com-
mencé à enregistrer des cas de contami-
nation locale, chose que nous redoutions. 
Il faut donc conjuguer les efforts pour li-
miter au minimum la perte en vies hu-
maines », a déclaré la ministre chargée de la 
Santé, Jacqueline Lydia Mikolo, s’adressant 
aux directeurs départementaux de la santé. 
Selon elle, la riposte au Covid-19 doit être 
coordonnée par un comité départemental 
sous le patronage du préfet de chaque dépar-
tement. Le travail consistera, entre autres, à 
veiller à l’application des gestes barrières et 
l’ensemble des mesures édictées par le gou-
vernement afin de limiter la propagation et 
les effets néfastes de la pandémie.
Il sera aussi question de renforcer la sur-
veillance épidémiologique et le suivi des 
contacts étant donné que le nombre de 
contamination locale s’accroit chaque jour 

qui passe. Par ailleurs, la sensibilisation doit 
être intensifiée pour permettre aux popu-
lations de prendre conscience de la gravité 
de la pandémie et de l’importance du confi-
nement. « Les populations sont encore 
dans le déni de la maladie », a déploré 
Jacqueline Lydia Mikolo.  Les directeurs 
départementaux doivent, en outre, mettre 
en confiance le personnel qui, selon la mi-
nistre, commence à avoir la phobie du Co-
vid-19 alors que, dans cette lutte, il n’est pas 
question de céder au fatalisme.  La situation 
épidémiologique de la pandémie dressée le 
5 avril souligne que les cas de contamination 
ne concernent jusque-là que les départe-
ments de Brazzaville et de Pointe-Noire. Les 
dix autres ne sont pas touchés. Il est donc 
important de tout mettre en œuvre pour 
contenir les contaminations locales.

 Rominique Makaya

COVID-19

Les directeurs départementaux  
de la santé harmonisent la riposte
Les autorités sanitaires des douze départements du pays se sont retrouvées, du 4 au 5 
avril, à Brazzaville pour s’imprégner des procédures de riposte au Covid-19 afin que le 
travail des coordinations départementales soit en harmonie avec l’ensemble des entités du 
système national de santé.  

La ministre et les directeurs départementaux en séance de travail/DR
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PROPAGATION DES ONDES 

MOUVEMENT VIBRATOIRE 

I- Caractères généraux des phénomènes périodiques 
1- Définition de la période 

La période  notée T est la plus petite durée au bout de laquelle un 

phénomène se reproduit identique à lui-même. 

Exemple : Battements du cœur, aiguilles d’une montre, révolution de la terre, 
ou pour un mouvement sinusoïdal, la durée correspondant à deux dates 
successives où l’élongation passe par la même position dans le même sens : ici 
cette duré T = 2,5 – 0,5= 2 s 

 

 

 

 

2- La  fréquence f 
La fréquence d’un phénomène est le nombre de périodes par secondes :             
f = 1/T (Hz) 
Dans le cas précédent, f = 1/2 = 0,5 Hz 

3- Phénomènes vibratoires 
Un mouvement vibratoire est un mouvement qui s’effectue de part et d’autre 
d’une position moyenne (position d’équilibre par exemple). 
Le mouvement effectué lors d’un aller-retour est une oscillation. 

4- Étude expérimentale des phénomènes périodiques rapides 

4.1 Description du stroboscope  

Un stroboscope est un appareil qui envoie périodiquement des éclairs  

lumineux, brefs et intenses dont on peut faire varier la fréquence des éclairs Ne 

et donc la période Te. 

Exemple : considérons le mouvement  périodique d’un ventilateur. Pour  suivre 

le mouvement d’une pale sur laquelle on a laissé une marque, on l’éclaire à 

l’aide d’un stroboscope. Pour centaines valeurs de la fréquence des éclairs, la 

pale paraît immobile et pour d’autres valeurs de la fréquence, elle paraît 

tourner lentement dans le sens direct ou inverse. 

4.2 Observation d’une pale immobile 

En appelant par N la fréquence de rotation du ventilateur, pour qu’il paraisse 

immobile entre deux éclairs, il faut qu’il fasse un nombre entier k de tours 

complets tel que N = k.Ne  avec k = {1, 2, …, n} soit T = Te/k 

 

 

 

4.3 Observation de plusieurs pales immobiles 

Entre deux éclairs consécutifs, le ventilateur est éclairé plusieurs fois, toujours 

aux mêmes endroits. L’observateur semble voir un ventilateur immobile avec 

plusieurs pales. 

N = Ne/k ou T = k.Te. 

Pour k = 3, on trouve la figue ci-contre :    

 N = Ne/3 => T = 3.Te 

4.4 Observation d’un mouvement apparent direct 

Supposons N > Ne mais N très voisin de Ne, la pale effectue plus d’un tour 

avant d’être éclairée. À chaque tour, la pale fait un peu plus d’un tour, elle 

semble alors se déplacer lentement dans le sens direct avec une fréquence 

apparente  Na = N – Ne telle que le montre la figure ci-après. 

 

    

 

0,5 1,5 2,5 4,0 6,0 t (s) 

x(cm) 

T 
-5

0

5

(+) 

1er éclair 2e  éclair ne  éclair 

(+) 
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4.5 Observation d’un mouvement apparent rétrograde 

Supposons maintenant N < Ne mais N très voisin de Ne, la pale est éclairée 

chaque fois avant d’avoir accompli un tour complet et ainsi de suite.  La pale 

semble alors se déplacer lentement dans le sens contraire avec une fréquence 

Na’ = Ne – N : c’est le ralenti apparent rétrograde. 

 

 

 

4.6 Quelques applications des mouvements périodiques 

 L’enregistrement graphique des électrocardiogrammes ; 

 Le ralenti cinématographique 

E┝WヴIｷIWゲ Sげ;ヮヮﾉｷI;デｷﾗﾐ 
Exercice n°1 

Un disque sur lequel on a peint un point blanc tourne à raison de 60 tour.s-1 

d’un mouvement uniforme. On l’éclaire à l’aide d’un stroboscope qui émet des 

éclairs aux fréquences respectives de 20 Hz ; 60 Hz ; 120 Hz et 62 Hz. 

Dire dans chaque cas ce que l’on observe. 

Solution n°1: 

 Ne = 20 Hz, c’est-à-dire que N = k.Ne soit N = 3.Ne le disque fait 3 tours 

entiers entre deux éclairs. Il est à la même position. Donc immobilité 

apparente d’un seul disque  

 Ne = 60 Hz ; N = Ne. Le disque est éclairé à chaque tour à la même 

position : immobilité apparente. 

 Ne = 120 Hz ; N = Ne/2 ; c’est-à-dire qu’à chaque tour le disque est 

éclairé deux fois ; on voit alors apparaître deux taches immobiles et 

symétriques. 

 Ne = 62 Hz, ici N < Ne le disque est éclairé peu avant d’avoir effectué un 

tour. On voit  alors tourner le disque lentement dans le sens indirect 

avec une fréquence Na = Ne – N = 2 Hz 

Exercice n°2 

Un ventilateur comporte quatre pales identiques régulièrement disposées. La 

fréquence d’une  pale étant de 20 Hz. 

a- Pour quelles fréquences des éclairs le ventilateur paraît-il immobile ? 

b- Qu’observe-t-on si la fréquence des éclairs est 40 Hz ? 

Solution n°2 

Comme le ventilateur comporte 4 pales, si f est la fréquence d’une pale, la  

fréquence du ventilateur est donc N= 4.f. 

 Pour obtenir une immobilité apparente il faut que N = k.Ne soit           

4.f = k.Ne, ce qui conduit à Ne = 4.f/k = 80/k. La plus grande valeur des 

éclairs correspond alors à k = 1 soit Ne = 80 Hz. 

 Pour Ne = 40 Hz ; c.-à-d. k = 2, le ventilateur paraît toujours immobile.  

PHÉNOMÈNES PÉRIODIQUES SINUSOÏDAUX 

1- Représentation d’une fonction sinusoïdale par le vecteur de Fresnel 

Soit un vecteur ܱܣሬሬሬሬሬԦ デﾗ┌ヴﾐ;ﾐデ < ﾉ; ┗ｷデWゲゲW Iﾗﾐゲデ;ﾐデW ＼ S;ﾐゲ ﾉW ゲWﾐゲ 
trigonométrique et tel que ฮܱܣ ሬሬሬሬሬሬԦฮ= a et (ܱݔሬሬሬሬሬԦ, ܱܣሬሬሬሬሬԦぶ Э ． く Comme l’angle varie avec 

le temps, alors ． Э ＼くデ Щ IデWく  
S┌ヮヮﾗゲﾗﾐゲ < デ Э ヰ IデW Э Эб ． Э ＼くデ Щ ヾく 
La valeur algébrique de la projection de ܱܣሬሬሬሬሬԦ 
sur l’axe y’┞ Wゲデ OH Э ;くゲｷﾐ． ; 

Y Э ;くゲｷﾐふ＼くデ Щ ヾぶ. 

On conclut en disant que le mouvement de la 

projection de ܱܣሬሬሬሬሬԦ sur l’axe des ordonnées est 
une fonction sinusoïdale du temps. 

(+) 
Sens de 
progression 

H 

O K 

A 

x 

y 

ぶ． 
x’ 

y’ 
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Le vecteur de Fresnel associé à la fonction sinusoïdale est telle que :  ฮࡻሬሬሬሬሬሬԦฮ = a et (࢞ࡻሬሬሬሬሬԦ, ࡻሬሬሬሬሬሬԦ) Э ヾ 

Exemple de vecteur de Fresnel 

 

 

2- Différence de phase entre deux fonctions sinusoïdales 

Soient deux fonctions sinusoïdales y1 = a1くゲｷﾐふ＼デ Щ ヾ1) et y2= a2くゲｷﾐふ＼デ Щ ヾ2). Le 

SYヮｴ;ゲ;ｪW ﾗ┌ SｷaaYヴWﾐIW SW ヮｴ;ゲW WﾐデヴW IWゲ SW┌┝ aﾗﾐIデｷﾗﾐゲ Wゲデ ー Эづ ヾ2 - ヾ1| 

Au déphasage  précédent correspond un décalage horaire tel que 
＼

ヾヾ
． 12 
  

Les figures suivantes montrent les vecteurs de Fresnel associés aux cas ci-

dessus. 

2.1 Fonctions  en phase ぎ D;ﾐゲ IW I;ゲ ． Э ヰ ゲﾗｷデ ヾ2 = ヾ1 )  

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2 Fonction en opposition de phase : 2kヽヽヾヾ
2

T
． 12   

 

 

 

 

 

 

2.3 Fonctions en quadrature de phase : kヽ
2

ヽ
ヾヾ

4

T
． 12   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A 

x O 
ぶ ヾ 

 

t 

y 

ぶ ヾ2 = ヾ1 

A1 

A2 

 

t 

y 

 ヾ1 
 ヾ2 

 A1 

 A2 

2

T
．   

 

4

T
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y 

t ヾ1 

ヾ2 

                                                                                         Cours  sur la propagation des ondes   et interférences ┽ Page ね 

PROPAGATION DES ÉBRANLEMENTS 

1- LES SIGNAUX 

1.1 Définition 

Un signal résulte de la propagation dans l’espace d’une modification 

temporaire de certaines propriétés physiques de cet espace : 

Exemple : crier très fort ; parler etc.  

1.2 Les  différents signaux 

1.2.1 Signaux mécaniques : un signal mécanique résulte de la modification 

temporaire : 

- Des positions des points du milieu élastique (déplacement) 

- Des caractéristiques mécaniques (torsion ; compression) du milieu. 

1.2.2 Signaux sonores : ils résultent de la modification temporaire : 

- De la pression du milieu ; 

- Du déplacement temporaire des molécules de ce milieu engendré par 

les variations de pression. 

1.2.3 Signaux électromagnétiques : ils résultent de la modification 

temporaire des champs électrique E ሬሬሬԦet magnétique BሬሬԦ. 
2- Propagation d’un signal 

A. Qu'est-ce qu'une onde mécanique progressive ? 

т UﾐW ﾗﾐSW ﾏYI;ﾐｷケ┌W ヮヴﾗｪヴWゲゲｷ┗W Wゲデ ﾉ; ヮヴﾗヮ;ｪ;デｷﾗﾐ Sろ┌ﾐW ヮWヴデ┌ヴH;デｷﾗﾐ 
dans un milieu matériel sans transport de matière.  
т Oﾐ ケ┌;ﾉｷaｷW ﾉろﾗﾐSW SW た ﾏYI;ﾐｷケ┌W だ I;ヴ ﾉ; ヮWヴデ┌ヴH;デｷﾗﾐ Wゲデ ┌ﾐW 
déformation du milieu matériel lui-même... Et on qualifie l'onde de « 
progressive » car la propagation de la perturbation s'effectue de proche en 
proche plus ou moins rapidement.  
т Eﾐaｷﾐが ﾉ; ヮヴﾗヮ;ｪ;デｷﾗﾐ Sろ┌ﾐW ﾗﾐSW ゲろ;IIﾗﾏヮ;ｪﾐW デﾗ┌ﾃﾗ┌ヴゲ Sろ┌ﾐW 
propagation d'énergie.  

B. Comment une onde mécanique se propage-t-elle ? 
 

 Onde transversale : onde dont la 

déformation se fait perpendiculairement à 

la direction de propagation.  

Onde longitudinale : onde dont la 
déformation se fait parallèlement à la 

direction de propagation. 
 

錨 La propagation de signaux peut se produire dans 
des milieux : 
– à une dimension (corde, ressort, échelle de 
PWヴヴﾗケ┌Wデが ぐぶが 
– < SW┌┝ SｷﾏWﾐゲｷﾗﾐゲ ふゲ┌ヴa;IW SW ﾉげW;┌ – voir figure ) 
– < デヴﾗｷゲ SｷﾏWﾐゲｷﾗﾐゲ ふゲﾗﾐ S;ﾐゲ ﾉげ;ｷヴが ぐぶく 

3- Notion de longueur d’onde 

On appelle longueur d'onde la distance parcourue par l'onde pendant 
une période T de mouvement de la source. ૃ = v.T = 

N

c
 ; ૃ(m) ; v (m/s) ; T(s) ou N(Hz) 

4- Célérité des ébranlements 

Prenons le cas d'une perturbation qui se propage à une dimension comme par 
exemple sur une corde élastique parfaite... 

 

 

Lorsqu'une perturbation se propage sans modification, le point M' subit la 
même perturbation que le point M mais avec un retard noté ．. On appelle alors 
célérité de l'onde le rapport : v = MM' / ．く Sｷ MMげ Э ┝が ;ﾉﾗヴゲ ┗ Э ┝っ． ﾗ┌ ． Э ┝っ┗く 
LW ﾉﾗﾐｪ Sげ┌ﾐW IﾗヴSW ゲﾗ┌ﾏｷゲW < ┌ﾐW デWﾐゲｷﾗﾐ Fが ﾉ; IYﾉYヴｷデY ゲげW┝ヮヴｷﾏW Wﾐ aﾗﾐIデｷﾗﾐ  
de F et de la masse linéique µ de la corde (µ =m/L) 

 

 

Mげ M 

． 
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L

µ
cv  . Avec F en N ; µ en kg.m-1 ; v en m.s-1. 

Soit y la grandeur qui caractérise la déformation qui se propage, la valeur de y à 
l’instant t est celle qu’avait la source à la date t – ．く  
La perturbation de M est en retard sur celle de la source S. 
YM(t) = YS(t-．ぶ ﾗ┌ Yふ┝がデぶ Э Yふヰが デ –x/v). 

Equation horaire du mouvement d’un point du milieu de propagation 

-Point source : Soit YSふデぶ Э ;ゲｷﾐふ＼くデ Щ 席ぶ  

-Point M quelconque : YM(t) = YS(t-．ぶ IﾗﾐS┌ｷデ < 

 

5- Double périodicité de l’onde 
5.1 Périodicité dans le temps ou sinusoïde des temps 

Dans ce cas on fixe X à une valeur Xo. Le pont M vibre alors avec un 

ヴWデ;ヴS ． Э Xﾗっ┗ 

 

 

 

 

 

5.2 Périodicité spatiale ou sinusoïde des espaces 

Oﾐ aｷ┝W ﾉW デWﾏヮゲ デ < ┌ﾐW < ┌ﾐW ┗;ﾉW┌ヴ デﾗ Wデ ﾗﾐ ヮｴﾗデﾗｪヴ;ヮｴｷW ﾉげ;ゲヮWIデ S┌ 
ﾏｷﾉｷW┌ SW ヮヴﾗヮ;ｪ;デｷﾗﾐ < ﾉげ;ｷSW Sげ┌ﾐ ゲデヴﾗHﾗゲIﾗヮWく Il existe alors un front 

SげﾗﾐSW デWﾉ ケ┌W ┝ Э ┗くデﾗ Э to
T

゜
 

 

 

 

 

 

6- Notion de phase 

Y1 = asin( ／ぶx
゜

2ヽ
t

T

2ヽ
1   et Y2 = asin( ／ぶx

゜
2ヽ

t
T

2ヽ
2   

ら席 = |席2 – 席1|= 
゜

2ヽ
|x2 –x1| 

6.1  Pﾉ;ﾐ Wﾐ ヮｴ;ゲW ら席 Э ヲﾆくヽ 

Ce qui conduit à 
゜

2ヽ
|x2 –x1| = ヲﾆくヽ ゲﾗｷデ |x2 –x1|= k.ૃ ; ૃ ★ Rく  

Ainsi deux points consécutifs en phase (ou crêtes) sont séparées de ૃ. 

6.2 Plan en opposition de ヮｴ;ゲW ら席 =  ヽ Щ ヲﾆくヽ Э ヽふヱ Щ ヲﾆぶ 

 

yM(t)
yS(t)

．

t 

Y(t) 

 

x 

y 
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Ce qui conduit à 
゜

2ヽ
|x2 –x1| = ヽふヱ Щ ヲﾆぶ soit |x2 –x1| = (1 + 2k)

2

゜
 

Ainsi deux points consécutifs en opposition de phase sont séparés de 
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Dans une vidéo de 45 secondes ex-
traite d’une interview sur la chaîne 
française LCI, un chercheur de 
l’Institut national de la santé et de 
la recherche médicale a évoqué 
l’éventualité de faire des essais cli-
niques d’un probable vaccin contre 
le coronavirus en Afrique. l’AFP a 
relayé cet échange entre deux cher-
cheurs sur les tests de vaccins en 
Afrique dont voici la teneur :
« Si je peux être provocateur, 
est-ce qu’on ne pourrait pas 
faire ces tests en Afrique, où il 
n’y a pas de masques, pas de 
traitements, pas de réanima-
tion, un peu comme c’est fait 
d’ailleurs pour certaines études 
dans le Sida, où chez les prosti-
tuées on essaie des choses parce 
qu’on sait qu’elles sont haute-
ment exposées et qu’elles ne se 
protègent pas ? », interrogeait 
Jean-Paul Mira, chef du départe-
ment de réanimation de l’hôpital 
Cochin, à Paris, dans une émission 
consacrée au coronavirus. « Vous 
avez raison, et nous sommes en 
train de réfléchir à une étude en 
Afrique pour faire ce même type 
d’approche avec le BCG et un 
placebo », lui répond le professeur 
Camille Locht, directeur d’études 
à l’Inserm.
Ces informations ont circulé dans 
toute l’Afrique de l’Ouest et du 
Centre comme en Guinée, en Ré-
publique démocratique du Congo, 
au Mali, au Congo, au Gabon, au 
Mali, etc. Les jours précédents, 
les messages sur le même sujet 
s’étaient multipliées sur les ré-
seaux sociaux en Afrique, accu-
sant les Occidentaux, le secré-
taire général de l’ONU Antonio 
Guterres, l’Union européenne ou 
encore le président français Em-
manuel Macron, de vouloir tester 
en Afrique des vaccins contre le 
coronavirus.

En Afrique, le Benin, à travers son 
ministre de la Communication et 
porte-parole du gouvernement, 
Alain Orounla, s’est exprimé sur 
la polémique. Selon lui, il est bien 
heureux, en ces temps où une so-
lution contre le Coronavirus fait 
d’énormes dégâts, qu’il y ait pos-
sibilité de vaccin. Cependant, il a 
certifié que le président de la Ré-
publique, Patrice Talon « ne per-
mettra pas que nos compatriotes 
servent de cobayes pour un vac-
cin aux résultats aléatoires ». 
En Côte d’Ivoire et au Cameroun, 
où doivent se tenir des tests selon 
ces publications, les autorités ont 
également démenti tout projet de 
vaccin sur leurs territoires.
Le ministère camerounais de la 
Santé au Cameroun a réfuté toute 
idée de «test d’un quelconque vac-
cin contre le COVID-19 » sur son 
sol. « Il n’a jamais été question 
de vacciner la population ivoi-
rienne », a également déclaré 
Mahan Sehi, chargé de communi-
cation au Ministère ivoirien de la 
Santé. « En revanche, je peux 
vous confirmer que nous avons 
reçu l’autorisation de tester la 
chloroquine sur les cas confir-
més de coronavirus, en cas de 
complication », a-t-il ajouté. 
Sur les réseaux sociaux, des célé-
brités africaines, comme les foot-
balleurs ivoirien Didier Drogba 
et camerounais Samuel Eto’o ont 
également réagi vivement.
En France, le CSA, gendarme des 
médias audiovisuels, a été saisi.

Jean-Paul Mira présente ses 

excuses

Dans un communiqué relayé par 
les médias, le professeur Jean-Paul 
Mira a présenté ses excuses « à 
celles et à ceux qui ont été heur-
tés, choqués, qui se sont sentis 
insultés par des propos que j’ai 

maladroitement prononcés sur 
LCI cette semaine ».
Selon leur propos, dans leur 
échange, les deux scientifiques 
n’évoquaient pas un éventuel 
nouveau vaccin contre le corona-
virus, mais plutôt des tests de ce-
lui du BCG (contre la tuberculose) 
comme une piste dans la lutte 
contre le nouveau coronavirus.
L’Inserm a pour sa part répondu 
qu’une «vidéo tronquée faisait 
l’objet d’interprétations erronées 
sur les réseaux sociaux».
Dans la séquence intégrale de 
l’interview, d’une durée de cinq 
minutes, Camille Locht évoque 
d’abord « toute une série d’essais 
qui se font dans plusieurs pays 
dans le monde, plusieurs pays 
en Europe (et y compris j’es-
père en France, on essaie de le 
mettre en place), un grand essai 
clinique qui se mène en Austra-
lie... ». Après avoir été interrogé sur 
l’hypothèse africaine, il ajoute : «ça 
n’empêche pas qu’en parallèle on 
puisse réfléchir à une étude un 
Europe et en Australie.»
« Des essais cliniques visant à 
tester l’efficacité du vaccin BCG 
contre COVID-19 sont en cours ou 
sur le point d’être lancés dans les 
pays européens et en Australie. 
S’il y a bien actuellement une ré-
flexion autour d’un déploiement 
en Afrique, il se ferait en parallèle 
de ces derniers», précise L’Insem 
dans un communiqué.
« L’Afrique ne doit pas être ou-
bliée, ni exclue des recherches 
car la pandémie est globale. Si 
les essais internationaux étaient 
concluants, le vaccin BCG pour-
rait être une grande aide pour 
protéger les soignants », estime 
l’Inserm, le seul organisme public 
de recherche français entièrement 
dédié à la santé humaine.

Yvette Reine Nzaba

VACCIN COVID19 EN AFRIQUE ?

La colère des internautes africains
Un entretien entre deux chercheurs sur la chaine française LCI déclenche 
une très vive émotion sur les réseaux sociaux. 

Lors d’une conférence de presse virtuelle depuis Rome, Arif Husain, écono-
miste en chef du Programme alimentaire mondial (PAM), a lancé une alerte 
sur les menaces de pénuries alimentaire qui pèsent sur certaines régions du 
monde. « Si les marchés mondiaux des céréales de base sont bien appro-
visionnés et les cours globalement bas, les denrées doivent voyager des 
greniers du monde vers leurs lieux de consommation. Les mesures de 
confinement mises en place pour lutter contre le Covid-19 commencent 
à poser des problèmes à cet égard », s’alarme le PAM.
De fait, la pénurie de main d’œuvre et de camions, les mouvements sociaux 
dans certains ports d’exportation, peuvent provoquer des ruptures de la 
chaîne d’approvisionnement et, dans un contexte de demande croissante 
à l’export et d’achats de panique, pourraient faire monter les cours. Chaque 
année les échanges de riz, soja, maïs et blé permettent de nourrir 2,8 mil-
liards de personnes dans le monde, dont 212 millions en situation d’insé-
curité alimentaire chronique et 95 millions en situation d’insécurité alimen-
taire grave, selon le PAM. Pour de nombreux pays fragiles, les conséquences 
économiques seront plus graves que la maladie elle-même, prévient cette 
agence onusienne dans un rapport publié vendredi.
L’Afrique, et en particulier l’Afrique sub-saharienne qui a importé plus de 
40 millions de tonnes de céréales en 2018, est concernée. La Somalie et le 
Soudan du Sud sont les plus exposés à une perturbation des approvisionne-
ments en céréales, tandis que l’Angola, le Nigeria et le Tchad sont tributaires 
de leurs exportations pour payer les importations de denrées alimentaires. 
Les pays exportateurs de pétrole, comme l’Iran et l’Irak, mais aussi le Yémen 
et la Syrie en proie à la guerre, comptent aussi parmi les plus menacés par 
les pénuries alimentaires.
Pour le moment, les prix des denrées alimentaires de base (huiles, céréales, 
viandes, produits laitiers) ont tendance à nettement baisser en raison des 
perspectives de marasme économique, selon l’indice mensuel des prix des 
produits alimentaires publié jeudi par l’Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture (FAO).

D’après AFP

Des menaces de pénuries 
dans le monde
La pandémie de Covid-19 menace de pénuries certaines régions dans 
le monde qui dépendent des importations de denrées alimentaires et 
des exportations pour les payer, a prévenu vendredi l’ONU.  

L’accès à l’eau est déjà compliqué à Caracas, au Venezuela (Cristian Hernandez / AFP)

La Neu Radio de Bologne en Italie, un des pays les plus durement tou-
chés par le Covid-19, a préparé une émission inaugurale qui sera être 
diffusée lundi soir sur Radio Nova. 
Pour les jours prochains, une vingtaine de radios alternatives se sont 
déjà prises au jeu: Dublab de Los Angeles (Etats-Unis), CISM de Mon-
tréal (Canada), Kaya FM de Johannesburg (Afrique du Sud), la radio 
allemande Cosmo, Radio Eksen à Istanbul (Turquie), Teder à Tel Aviv 

(Israël), ou la Seoul Community Ra-
dio, en Corée du Sud. Il s’agira de 
programmes à dominante musicale.
«Les frontières, les portes se ferment. 
Est-ce qu’à travers internet on peut 
continuer à raconter des histoires 
communes? », a souligné Emmanuel 
Hoog, ex-PDG de l’AFP et directeur 
des Nouvelles éditions indépen-
dantes (LNEI) qui rassemblent Ra-
dio Nova, le magazine Les Inrocks, le 
festival de musique Rock en Seine...

 Bénédicte de Capèle avec AFP

FRANCE

Radio Nova lance une «internationale 
des radios confinées»
La radio française Radio Nova a annoncé lundi le lancement d’une 
«internationale des radios confinées», dont les membres proposeront 
chaque soir sur leurs ondes une émission réalisée par l’une des 
stations participant à ce réseau, qui s’étend de Bologne à 
Johannesburg et de Séoul à Los Angeles.

«Les frontières, 

les portes se 

ferment. Est-ce qu’à 

travers internet 

on peut continuer 

à raconter 

des histoires 

communes? »

Cet envoi fait suite à un en-
tretien entre le président 
russe Vladimir Poutine et 
son homologue américain 
Donald Trump. L’avion avait 
à son bord des équipements 
et matériels médicaux (res-
pirateurs et équipements 
de protection) non gracieux 
de Moscou. L’événement fait 
suite à un échange télépho-
nique, le 30 mars, entre Do-
nald Trump et Vladimir Pou-
tine, et lors de de la dernière 
réunion du G20. Le commu-
niqué américain rappelle que 

les deux pays « se sont mu-
tuellement fourni une aide 
humanitaire en temps de 
crise dans le passé et le 
feront sans aucun doute 
à nouveau à l’avenir ». 
«C’est une période où nous 
devons travailler ensemble 
pour surmonter un enne-
mi commun qui menace 
la vie de chacun d’entre 
nous», ajoute le communi-
qué. Mais l’aide russe n’est 
pas du tout gratuite.
Washington a «convenu 
d’acheter les fournitures 

médicales nécessaires». Ce 
geste de détente amorce-t-
il une autre politique ? En 
effet, voir la première puis-
sance du monde soliciter ou 
accepter l’aide de la Russie 
est impensable. Est-ce un 
signe que la situation est 
grave outre-Atlantique avec 
l’épidémie du coronavirus? 
Les prévisions américaines 
sont alarmistes, au moins 
cent mille morts. Désormais 
l’ennemi des États-unis, 
c’est la Chine. La Russie peut 
donc être un partenaire. Une 
stratégie opportuniste de 
Washington qui peut obliger 
certains alliés qui ont fait de 
Moscou leur ennemi a réexa-
miner leur politique.

 Noël Ndong

COVID-19

Un avion militaire russe chargé de matériel médical 
atterrit à New-York
C’est une première depuis très longtemps. Un gros porteur des forces armées russes s’est posé sur 
l’aéroport de New-York avec à son bord du matériel médical.  

«C’est une période où nous devons travailler 

ensemble pour surmonter un ennemi commun qui 

menace la vie de chacun d’entre nous»
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D’abord, il faut veiller à ce que les 
principales mesures de santé pu-
blique soient entièrement financées. 
Cela comprend la recherche de cas, 
les tests, la recherche des contacts 
de cas, la collecte de données et les 
campagnes de communication et 
d’information. Ensuite, les pays et 
les partenaires doivent renforcer 
les bases de leurs systèmes de san-
té. « Cela signifie que les agents 
de santé doivent recevoir leurs 
salaires. Et les établissements de 
santé ont besoin d’un financement 
garanti pour acheter des fourni-
tures médicales essentielles », a dit 
le Dr Tedros. Enfin, les pays doivent 
supprimer les obstacles financiers 
aux soins. «Si les gens retardent ou 
renoncent aux soins parce qu’ils 
n’en ont pas les moyens, non seule-
ment ils se font du mal mais aussi 
ils rendent la pandémie plus diffi-
cile à contrôler et mettent la société 
en danger », a prévenu le directeur 
général de l’OMS.
Toujours dans le contexte de la pan-
démie, l’OMS encourage la suspen-
sion de la facturation des frais de 
santé. Plusieurs pays ont suspendu 
les frais de santé aux patients et four-
nissent des tests et des soins gratuits 
en lien avec le Covid-19, quels que 
soient l’assurance dont ils disposent, 
leur citoyenneté ou leur statut de ré-
sidence. «Nous encourageons ces 
mesures. Ceci est une crise sans 
précédent qui exige une réponse 
sans précédent », a souligné le chef 
de l’OMS, qui estime que la suspen-
sion des frais de santé devrait être 
accompagnée de mesures d’indemni-
sation des fournisseurs pour la perte 
de revenus occasionnés. «Les gou-
vernements devraient également 
envisager d’utiliser des transferts 

en espèces aux ménages les plus 
vulnérables pour surmonter les 
obstacles à l’accès aux soins », a-t-
il dit, précisant que cela peut être 
particulièrement important pour les 
réfugiés, les personnes déplacées, 
les migrants et les sans-abri. En effet, 
l’OMS travaille chaque jour avec tous 
les pays et partenaires pour sauver 
des vies et atténuer l’impact social et 
économique de la pandémie. Un tra-
vail qui n’est pas prêt d’être achevé, 
selon le Dr Tedros. « Nous avons en-
core un long chemin à parcourir 
dans ce combat », a-t-il dit. 
Plus d’un million de cas confirmés et 
plus de cinquante mille morts dans 
le monde «Nous luttons ensemble 
pour protéger à la fois des vies 
et des moyens de subsistance », a 
déclaré le Dr Tedros Adhanom Ghe-
breyesus lors d’un point de presse 
à Genève. Pour le chef de l’OMS, la 
meilleure façon pour les pays de 
mettre fin aux restrictions mises en 
place pour contenir la propagation de 
la maladie et d’atténuer leurs effets 
économiques du Covid-19 est « d’at-
taquer le virus avec l’ensemble de 
mesures agressives et complètes 
dont nous avons parlé à maintes 
reprises: trouver, tester, isoler et 
traiter chaque cas, et retracer 
chaque contact ». «Si les pays se 
précipitent pour lever les restric-
tions trop rapidement, le virus 
pourrait réapparaître et l’impact 
économique pourrait être encore 
plus grave et prolongé », a prévenu 
le Dr Tedros, ajoutant que le finance-
ment de la réponse sanitaire représente 
un « investissement essentiel » non seu-
lement pour sauver des vies, mais aussi 
pour assurer la reprise sociale et éco-
nomique à plus long terme.

Yvette Reine Nzaba

« Ces dernières semaines, tandis 
que s’aggravaient les pressions 
économiques et sociales et que 
la peur s’installait, le monde a 
connu une horrible flambée de 
violence domestique », a déploré 
le chef de l’ONU. « La violence ne 
se cantonne pas aux champs de ba-
taille », a souligné le patron de l’ONU 
dans un communiqué et une vidéo 
en anglais sous-titrée en français, 
arabe, espagnol, chinois ou russe, 
tout en rappelant son message ré-
cent à un cessez-le-feu sur « tous 
les théâtres de guerre pour mieux 
lutter contre la maladie ».
« Malheureusement, de nom-
breuses femmes et jeunes filles se 
retrouvent particulièrement ex-
posées à la violence précisément 
là où elles devraient en être pro-
tégées. Dans leurs propres foyers. 
C’est la raison pour laquelle je 
lance aujourd’hui un nouvel ap-
pel pour la paix à la maison, dans 
les foyers, à travers le monde en-
tier », a précisé Antonio Guterres. 
Aujourd’hui, avec la pandémie, de 
nombreuses femmes sont prises au 
piège dans leur maison avec leur 
agresseur et le phénomène peut 
concerner tous les pays, constatent 
les Nations unies.
Aux Etats-Unis par exemple, plu-
sieurs villes ont rapporté un nombre 
croissant de cas de violences fami-
liales et d’appels à ce sujet. En Inde, 

le nombre de dossiers a doublé au 
cours de la première semaine de 
restriction de mouvements, selon 
la Commission nationale pour les 
femmes. Des militantes turques ont 
de leur côté appelé à une meilleure 
protection des femmes en raison 
d’un accroissement des meurtres les 
visant depuis la recommandation du 
confinement faite par le gouverne-
ment le 11 mars.
La première semaine de restrictions 
en Afrique du Sud s’est traduite 
par près de quatre-vingt-dix mille 
plaintes de violence, tandis qu’en 
France la violence domestique a crû 
d’un tiers en une semaine. Le gou-
vernement australien a rapporté, 
pour sa part, avoir constaté une aug-
mentation de 75 % des recherches 
sur internet pour un soutien face à 
des violences dans les foyers. Les 
exemples ci-dessus ont été rappor-
tés par des organisations ou des pays 
ayant des systèmes établis pour la 
protection des femmes. Alors que 
le virus se répand, les Nations unies 
disent s’attendre à avoir moins d’in-
formations de pays disposant d’ins-
titutions faibles, avec des chiffres ne 
reflétant que le sommet de l’iceberg 
et les pires cas. L’ONU pousse les 
gouvernements à continuer de pré-
voir des abris pour les femmes abu-
sées et de garder ce dossier dans leur 
définition des services essentiels.

Y.R.Nz.

CORONAVIRUS

L’OMS préconise trois champs d’actions 
Dans la lutte contre le Covid-19, le directeur général de l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS), Tedros Adhanom Ghebreyesus, a appelé 
les pays à se concentrer sur des actions principales. 

L’ONU alerte sur les violences faites aux femmes
Le secrétaire général de l’ONU, Antonio Guterres, a lancé le 5 avril un appel 
mondial à protéger les femmes et jeunes filles « à la maison », durant cette 
période mondiale de confinement liée à la pandémie de Covid-19.  

L’instance européenne a indiqué 
que seules les fédérations ayant ter-
miné leur championnats respectifs 
verront leur clubs être admis pour 
les compétitions continentales  pour 
le compte de la saison  2020-2021.  
La réaction par communiqué de 
l’Uefa va contraindre la Belgique à 
revoir sa position. Le pays avait déjà 
pris position en souhaitant l’annula-
tion  de son championnat à cause du 
Covid 19 qui a ainsi  plongé les foot-
balleurs dans un long repos forcé. 
Sur la question, les avis des clubs 
européens sont partagés, à l’image 
de Denis Le Saint, président du 
Stade Brestois, qui estime qu’il est 
impossible de reprendre la Ligue1. 
« La sortie du confinement va 
être très longue et très progres-
sive, Édouard Philippe l’a dit. Il 
ne va pas falloir trop se déplacer. 

Les Belges veulent arrêter, les Ita-
liens et les Espagnols ne vont pas 
traîner.»
A Nyon, au siège de l’Uefa, c’est 
un autre son de cloche: « Nous 
sommes convaincus  que le foot-
ball pourra redémarrer dans les 
mois à venir et pensons que toute 
décision d’abandonner les com-
pétitions nationales est à ce stade, 
prématurée et non justifiée. Etant 
donné que la participation aux 
compétitions interclubs de l’Ue-
fa est déterminée par le résultat 
sportif obtenu à l’issue d’une 
compétition nationale, complète, 
une résiliation prématurée jette-
rait des doutes sur le respect de 
cette condition. L’Uefa se réserve 
le droit d’évaluer le droit des 
clubs à être admis aux compéti-
tions interclubs de l’Uefa 20/21, 

conformément aux règlements de 
compétitions applicables ».
Habituellement les championnats 
européens finissent en mai. L’Eu-
ro 2020 étant repoussée d’une an-
née, les clubs auront une marge de 
manœuvre pour aller au délà.  L’uefa 
a mis en place un groupe de travail 
pour tenter de trouver la solution 
afin de terminer les nouvelles dates 
pour la Ligue des champions et la 
Ligue Europa. « Personne ne sait 
quand la pandémie finira. Il y a 
un plan A, B ou C. On peut com-
mencer en mi-mai ou  fin juin. 
Il y a aussi de finir la  possibilité 
de finir cette saison au début de 
l’année prochaine qui commen-
cera un peu plus tard », proposait 
Aleksanter Ceferin, le  président de 
l’Uefa

James Golden Eloué

Prince Youlou, à qui revient la défini-
tion de la vision de cette plateforme, 
le développement des stratégies 
commerciales et l’établissement des 
relations de confiance avec des par-
tenaires et parties prenantes clés, a 
expliqué le bien-fondé de la solution 
numérique “Niochi”.
“Niochi” signifie abeille en lari, l’une 
des langues locales. De la même ma-
nière que les abeilles tirent le nectar 
des fleurs pour fabriquer le miel, 
“Niochi” butine pour ses utilisateurs 
les informations détaillées sur les 
meilleurs coins et endroits pour les 
divertissements, l’hébergement, les 
soins personnels et les services de 
bien-être du Congo et d’Afrique.
“Niochi” est donc une solution nu-
mérique qui aide les gens à se sentir 
chez eux partout en Afrique. Et le 
Congo est le pays de départ de cette 
aventure africaine. L’objectif étant 
de trouver la solution adéquate au 
besoin de leur cible et aussi de vali-
der leur modèle économique, a in-
diqué Prince Youlou, qui nourrit des 
grandes ambitions quant au dévelop-
pement de cette plateforme.
L’application “Niochi” se démarque 
des autres dans la mise à disposi-
tion des sites bon marché avec une 
qualité garantie. Ces applications 
fonctionnent assez bien en Europe 
et ailleurs mais, en ce qui concerne 
l’Afrique, elles sont confrontées à des 
défis d’adaptation à l’environnement 
et au mode de vie des populations.
Prince Youlou pense que les en-
treprises locales dépendent la plu-
part du temps des clients locaux et 
peinent à attirer de nouveaux clients 
et à les garder sur le long terme, sur-
tout si cela implique l’utilisation de 
la technologie. Ce qui crée un large 
fossé de communication entre les 
touristes, les clients locaux et l’entre-
prise. Aucune information sur l’en-
treprise n’est disponible sur internet 
(prix, emplacement, menu services), 
ce qui la rend inexistante pour les 
utilisateurs. Cela constitue un frein 

pour le secteur touristique et pour 
les visiteurs.

Pourquoi le choix du domaine 

touristique ?

Prince Youlou a choisi le tourisme 
parce que c’est un secteur qui le pas-
sionne. Lors de ses voyages au Congo 
et ailleurs, il a constaté la difficulté de 
vivre “life style made Africa”. C’est-à-
dire de vivre des expériences propres 
à la ville, au pays et au grand conti-
nent. C’est pourquoi la mise en ap-
plication de “Niochi” est une solution 
qui va réduire le fossé de communi-
cation entre les établissements et les 
clients cibles en mettant en place des 
offres destinées aux établissements 
de taille confondue.
Les offres de cette structure 
consistent principalement à augmen-
ter le chiffre d’affaires des établis-
sements, rendre les établissements 
commerciaux accessibles au plus 
grand nombre, fidéliser leurs clients.
Quant au référencement des bu-
siness dans “Niochi”, cela n’est pas 
automatique. Les établissements sont 
référencés dans “Niochi” de deux 
manières différentes : par l’équipe 

“Niochi” et par les utilisateurs à par-
tir de l’application. « Nous ciblons 
toutes catégories d’établissements 
capables de satisfaire les besoins 
de leurs utilisateurs. Les établisse-
ments de haut standing y compris. 
“Niochi” se veut être la solution 
qui donne accès au “life style made 
in Africa”, afin que les voyageurs 
et visiteurs puissent vivre des ex-
périences inédites en Afrique à 
l’ambiance africaine. En plus, les 
utilisateurs de “Niochi” donnent 
leurs avis sur le coin à l’aide des 
notes qu’ils attribuent sur la qua-
lité d’accueil, la qualité du plat, le 
délai d’attente, la qualité du ser-
vice, le confort et autres », a indi-
qué Prince Youlou. Avant d’ajouter: 
« Notre objectif est de relier les en-
treprises locales à leurs clients cibles. 
Nous serons en mesure de faciliter 
l’expérience des populations dans 
leurs villes, la planification lors des 
voyages en Afrique et vers l’Afrique, 
et aussi de permettre aux résidents 
locaux de faire leurs courses de la 
manière la plus fluide et pratique. »
Bruno Okokana

Bruno Okokana

TOURISME EN LIGNE 

Prince Youlou et Orion Massamba Wambert 
lancent la solution numérique “Niochi” 
Spécialistes des codes informatiques, les deux jeunes congolais, ont mis en ligne une plateforme 
touristique dénommée “Niochi”, au profit des touristes nationaux, internationaux, et des sites récréatifs 
(hôtels, restaurants et sites touristiques).

REPRISES DES CHAMPIONNATS EUROPÉENS 

L’Uefa met la pression sur les ligues 
L’Union des associations européenne de football  (Uefa), qui se bat pour la relance des compétitions, a 
donné un avis qui pourrait influencer la décision des ligues quant à la reprise ou non de leurs différents 
championnats suspendus à cause de la pandémie du Coronavirus.
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DUALITÉ ONDES-PARTICULES DE LA LUMIÈRE 
I. Nature de la lumière 

La lumière, comme tout phénomène, peut se concevoir comme une 
onde ou comme un flux de particules (appelées en l'occurrence 
photons). 

II. La lumière est une onde 
L'expérience des fentes de Young permet de mettre en évidence la 
nature ondulatoire de la lumière: 
L'expérience consiste à éclairer par une source lumineuse un écran percé 
de deux fentes très fines et très rapprochées. Ces deux fentes se 
comportent comme deux sources secondaires d'émission lumineuse. 
Une plaque photographique placée derrière l'écran enregistre la lumière 
issue des deux fentes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On observe une figure d'interférence propre aux phénomènes 

ondulatoires 

Les phénomènes de diffraction et d'interférences nous permettent 

d'affirmer que la lumière est une onde. 

1. Observation 
Lorsque S émet, les fentes F1 et F2 étant ouvertes, on observe sur les 
parties MA et CB de l'écran un éclairement uniforme. Sur la partie AC on 
observe des bandes alternativement brillantes et obscures: ce sont des 

franges d'interférence. Ce phénomène se rapproche de celui des 
interférences mécaniques pour lesquels on avait un mouvement plus 
intense (ligne de vibration maximale) et l'immobilité (ligne au repos) 
alors qu’ici on a une lumière intense (franges brillantes ou ligne de 
vibration maximale) et l'obscurité (frange sombre ou ligne de vibration 
nulle). 

2. Interprétation 

L’apparition des franges montrent que la lumière est une onde dont 

ﾉげYケ┌;デｷﾗﾐ S┌ ﾏﾗ┌┗WﾏWﾐデ Wゲデ SW ﾉ; aﾗヴﾏW ┞ Э ;ゲｷﾐふ＼デ Щ ヾぶく 
À Iｴ;ケ┌W ﾉ┌ﾏｷXヴW Wゲデ SﾗﾐI ;ゲゲﾗIｷYW ┌ﾐW Yケ┌;デｷﾗﾐ SW デ┞ヮW ┞ Э ;ゲｷﾐふ＼デ Щ ヾぶ 

Sｷ ﾗﾐ ゲ┌ヮヮﾗゲW ヾ Э ヰ < デ Э ヰが ;ﾉﾗヴゲ ┞S1(t) = yS2(t) = t
T

2ヽ
asin . 

En un point M situé à la distance d1 de S1 et d2 de S2 , le point M vibre 

avec un retard 
v

d
．

1
1    alors que ce même point reproduit le 

mouvement de la source avec un retard 
v

d
．

2
2  .  

Ainsi  yS1M = 







 1d
゜

2ヽ
t

T

2ヽ
asin  et  yS2M = 








 2d
゜

2ヽ
t

T

2ヽ
asin . 

yM = yS1M + yS2M = A 







 ȥt
T

2ヽ
sin   => A = )d(d

゜
ヽ

2acos 12   

 Points  d’amplitude maximale ou franges brillantes : d2 –d1 = k.ૃ 

 Points d’amplitude nulle ou franges sombres : d2 –d1=  
2

˨
12k   

 

 

 

 

 

 

zone d’interférences  Figure d’interférences  
A C 
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3. Différence de marche et interfrange 
3.1. Différence  de marche 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Oﾐ ;ヮヮWﾉﾉW SｷaaYヴWﾐIW SW ﾏ;ヴIｴW ~ Э SF2M – SF1M 

~ Э SF2 + F2M – (SF1 +F1M) = (SF2– SF1) +( F2M - F1M) 

S étant à égale distance de F1 et F2, alors (SF2– SF1) = 0 ; ainsi : 

~ Э ふF2M - F1M) = d2 – d1 
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D’autre part : 2
2d  - 2

1d  = (d2 + d1).(d2 - d1) 

En posant d1+d2=2D on a: (d2-d1).2D = 2a.x 

D’où 
D

a.x
dd~ 12   

 Franges brillantes : d2 –d1 = k.ૃ 

a
゜D

kxb 
D

a.x~ k  

 Franges sombres : d2 –d1=  
2

˨
12k   
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゜D
2

12k
xs 









D

xa.

2

゜
12k

 
3.2. Interfrange 

On appelle interfrange, la distance séparant les milieux de deux franges 
consécutives et de même nature, noté i. 
Considérons deux franges brillantes consécutives telles que ib = X2 – X1 
ou deux franges sombres consécutives telles que : is = X2 – X1. On 
obtient : 

 
 Pour une frange brillante, p est un entier. 

 

S 

D 

~ 
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 Pour une frange sombre p est un demi-entier. 
L'ordre d'interférence renseigne sur le numéro de la frange comptée à 
partir de la frange centrale brillante pour laquelle p=0. 

4. Quelques applications 
4.1. Éclairage par deux radiations 

Lorsque la source émet deux radiations de longueurs d’onde ૃ1 et ૃ2 

chaque radiation crée son propre système de franges indépendamment 

de l’autre mais la frange centrale brillante est commune aux deux 

lumières. À certains endroits de l’écran, les systèmes des deux lumières 

se superposent : on dit alors qu’il y a coïncidence.  

Dans ce cas xb(ૃ1) = xb(ૃ2) 
a

D゜
k

a

D゜
k

2
2

1
1  , on obtient la relation : 

K1 ૃ1 = K2 ૃ2 

 

4.2. Éclairage en lumière blanche 

L'interférence lumineuse en lumière blanche donne des franges 

multicolores. Toutefois la frange centrale brillante commune aux 7 

radiations est unique et blanche, de part et d'autre on a un spectre 

cannelé. 

4.3. Interposition d’une lame à faces parallèles devant une fente 

Lorsqu’on interpose une lame à faces parallèles (indice de réfraction n et 

épaisseur n) devant une fente, la lumière connait un retard tel que 

1).e(n
D

a.x~   et le système de franges se déplace en bloc du côté où 

a été placée la lame. 

Pﾗ┌ヴ ﾉ; ｪヴ;ﾐｪW IWﾐデヴ;ﾉWが ~ Э ヰ  a.Xo = D(n – 1).e ; Xo étant le 

déplacement de la frange centrale. 
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III. Aspect corpusculaire de la lumière : Effet 
photoélectrique 

1.  La lumière est une particule. 
. 

Propriété : Un matériau éclairé par une onde lumineuse, peut émettre 
des électrons 
Comment une onde peut-elle arracher des électrons à la matière ? 
Selon Einstein, la lumière est constituée de particules appelées quanta  
 Le photon est un quantum d’énergie ayant :  
- une masse nulle  
- une charge électrique nulle  
- une vitesse égale à I dans le vide  

L’énergie E d’un photon est donnée par la relation E Э ｴ℃
˨
h.c

E   

E(en J) ; h = 6,63.10ିଷସ J.s (constante de Planck) ; c (m.ିݏଵ) ; ℃ (Hz) 
fréquence et ૃ (m) longueur d’onde. 

2. Définition  

On appelle effet photoélectrique l’émission d’électrons par un métal 

sous l’effet d’un rayonnement électromagnétique. 

2.1. Étude expérimentale du phénomène 

2.1.1. Dispositif  expérimental 

Il est constitué de: 

- Une cellule photoélectrique comprenant une ampoule de verre 

transparent vidée d’air. Celle-ci contient deux électrodes : 

Une plaque de métal C sensible à la lumière, appelée photocathode, 

émettrice d’électrons ; 

Un fil métallique A, appelée anode, destinée à collecter les électrons 

photo-émis. 

La cathode est éclairée par une lumière monochromatique dont on peut 

faire varier la fréquence et la puissance lumineuse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Un générateur à tension variable permettant d’établir une 

différence de potentiel . UAC = VA –VC entre l’anode A et la 

cathode C. 

- Un galvanomètre G qui permet de détecter le courant qui 

traverse le circuit. 

- Un interrupteur K. 

2.1.2. Faits observés 

 Condition d’obtention de l’effet photoélectrique 

Pour un métal pur, l’effet photoélectrique ne se produit que si la 

aヴYケ┌WﾐIW ℃  de la lumière  est supérieure à une limite ℃ﾗ caractéristique 

SW IW ﾏYデ;ﾉく CWデデW ┗;ﾉW┌ヴ ﾉｷﾏｷデW ℃ﾗ  Wゲデ ;ヮヮWﾉYW ゲW┌ｷﾉ ヮｴﾗデﾗYﾉWIデヴｷケ┌Wく 
L; ヴWﾉ;デｷﾗﾐ ℃ д ℃ﾗ Wゲデ Yケ┌ｷ┗;ﾉWﾐデW ૃ г ૃo. 

 Intensité de saturation 

Pﾗ┌ヴ ┌ﾐW ﾉ┌ﾏｷXヴW SW aヴYケ┌WﾐIW ℃ SﾗﾐﾐYWが ﾉげｷﾐデWﾐゲｷデY S┌ Iﾗ┌ヴ;ﾐデ 
photoélectrique dépend de la puissance rayonnante reçue par la 

photocathode et de la d.d.p. VA –VC. Au-delà d’une certaine valeur de la 

V 

G 

K 

A 
C 

lumière 

photocathode 

anode 
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d.d.p. l’intensité du courant I n’augmente plus, tous les électrons photo-

émis sont captés par l’anode : c’est l’intensité de saturation IS. 

La puissance P reçue dépend du 

nombre N de photons captés  

par seconde par la 

photocathode C : P = Nh˂Ǥ 
Augmenter P revient à 

augmenter N et donc à 

accroitre le nombre d’électrons 

émis et par conséquent 

l’intensité de saturation IS. 

 Iﾐaﾉ┌WﾐIW SW ﾉ; aヴYケ┌WﾐIW ℃く E┝ヮYヴｷWﾐIW SW Mｷﾉﾉｷﾆ;ﾐ 

 Pour –Uo < UAC < O, les électrons émis par C sont repoussés par 

l’anode. 

 Pour UAC = -Uo, les électrons émis par C atteignent l’anode avec 

une énergie cinétique nulle. Ces électrons sont émis avec une 

énergie cinétique maximale telle que : 

らEc = σWFሬԦext => ECA  - EC(cathode) = WFሬԦext 


 CA.Ee.CA.FmV
2

1
mV

2

1 2
C

2
A  

eUoEce.UeUmV
2

1
ACCA

2
C 0  

D’où Ecmax = eUo car UAC = - Uo ; Uo est appelé potentiel d’arrêt 

puisque c’est ce potentiel qui annule le courant dans la cellule. 

 Pour UAC > 0, les électrons sont attirés par l’anode tel que : 

 2
C

2
A mV
2

1
mV
2

1
eUAC 

 Pﾗ┌ヴ ┌ﾐW IWヴデ;ｷﾐW ┗;ﾉW┌ヴ SW ﾆ; aヴYケ┌WﾐIW ℃が ﾉげYﾐWヴｪｷW IｷﾐYデｷケ┌W 
ﾏ;┝ｷﾏ;ﾉW SWゲ YﾉWIデヴﾗﾐゲ Yﾏｷゲ Wゲデ EI Э ｴく℃ – Wo, avec Wo le 
travail seuil pour le métal considéré. 

CﾗﾏﾏW Wﾗ Э ｴく℃が ;ﾉﾗヴゲ EI Э ｴふ℃ – ℃ﾗぶ 

Donc WUﾗ Э ｴふ℃ – ℃ﾗぶ => Uo = )(
e

h
o  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

   Rendement quantique 
Bien que possédant l’énergie nécessaire, tous les photons incidents ne 
sont pas efficaces, il y a beaucoup moins d’électrons émis que de 
photons incidents ; il y a donc lieu d’évaluer le rendement de la cellule. 
Soit N le nombre de photons incidents par unité de temps et n le nombre 
d’électrons émis pendant la même durée, le rendement quantique de la 

cellule est 
N

nˮ   

Or P = N.h.℃ et Is = n.e d’où 
P.e

Is.h

N

nˮ  

I 

IS2 
IS1 P1 

P2 

UAC -Uo 0 
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Bien que possédant l’énergie nécessaire, tous les photons incidents ne 
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                                  LE MOUVEMENT 

PHYSIQUE	:	Niveau	3ème		
 

I. Notion de mouvement 

1. Relativité du mouvement : le référentiel 

1.1. Observation 

Un apprenant assis dans un bus roulant à vive allure est immobile (on dit au repos) par rapport 

au bus, mais en mouvement par rapport à la route.    

1.2. Je retiens 

Le mouvement d’un corps est décrit par rapport à un corps de référence (appelé référentiel) 

et dépend du choix de ce corps : on dit que le mouvement est une notion relative. Si ce 

corps est la terre, on dit que l’on se place dans le référentiel terrestre. 

On appelle référentiel, un objet de référence par rapport auquel on définit le mouvement.  

2. Définition 

Un objet est en mouvement lorsqu’il est en déplacement au cours du temps par rapport à un 

référentiel. Cet objet en mouvement est appelé mobile  

 

II. Caractéristiques du mouvement 

Dans un référentiel donné, le mouvement d’un point mobile est caractérisé par : 

-  la trajectoire 

- la vitesse… 

1. La trajectoire 

1.1. Exemples  

- La trajectoire rectiligne (ligne droite) 

- La trajectoire circulaire (arc de cercle ou cercle) 

- La trajectoire curviligne (courbe quelconque)     

1.2.  Définition 

La trajectoire d’un point mobile représente l’ensemble des positions successives qu’il occupe 

au cours de son déplacement. 

N’oublie pas 

La forme de la trajectoire peut dépendre du référentiel choisi. 

2. La vitesse 

La vitesse d’un mobile exprime l’espace (ou longueur) parcouru par le mobile par unité de 

temps. 

 

III. Les deux mouvements fondamentaux de la mécanique 

On distingue : 

      -le mouvement de translation ; 

      -le mouvement de rotation. 

1. Le mouvement de translation 

1.1. Exemples d’objets en translation 

- Un train qui roule sur une voie ferrée 

- Une mangue qui tombe en chute libre 

1.2. Définition 

 Un solide est en mouvement de translation lorsque tout segment joignant deux points 

quelconques de ce solide reste parallèle à lui-même. 

En d’autres termes, un solide est en mouvement de translation lorsque sa trajectoire est une 

droite ou une courbe quelconque. 

 

 

Remarque 

Tous les points d’un solide en translation suivent des trajectoires identiques et ont, à chaque 

instant, la même vitesse. 

1.3. Vitesses d’un mobile en mouvement de translation 

1.3.1. La vitesse instantanée 

La vitesse instantanée d’un mobile représente la vitesse du mobile à chaque instant. Elle est 

donnée  par le compteur de vitesse d’une automobile (cinémomètre) ou mesurée par un radar. 

Elle s’exprime en kilomètre par heure (km/h) ou en mètre par seconde (m/s). 

En général, la vitesse instantanée d’un mobile varie au cours du temps. 

1.3.2. Vitesse moyenne  

! Définition 

La vitesse moyenne d’un mobile est égale au quotient de la distance d parcourue le long de sa 

trajectoire par la durée t de son déplacement.  

! Expression littérale 

Son expression littérale est :   V =  ��    

   � = �×�    : distance parcourue en mètre (m) 

   � =   ��      :  durée du parcours en seconde (s)   

  V : vitesse moyenne en mètre par seconde (m/s) 

L’unité légale (SI) de la vitesse est le mètre par seconde ( � � ou   �. �!� ) et l’unité 

usuelle est le kilomètre par heure ( �� � ou   ��.�!� )  
! Conversion:  1km/h = 

!"""!!"##! = 
!"!" m/s 

  1m/s = 3,6km/h 

                                             
Conventions de temps :    1h=60min ;  1min = 60s ; 1h = 3600s ; 1j =24h 

2. Le mouvement de rotation 

2.1. Exemples d’objets en rotation 

- Les aiguilles d’une montre en marche 

- Une porte qui tourne autour de ses charnières 

- L’hélice d’un ventilateur en fonctionnement 

2.1. Illustration 

- Lorsqu’un solide est en rotation autour d’un axe fixe, les points de ce solide situés sur 

l’axe restent immobiles.  

- Chaque point du solide décrit un cercle centré sur l’axe dans un plan perpendiculaire à 

celui-ci.  

                                            � = 2�n : angle balayé en radian (rad) 

L’angle θ décrit entre deux instants donnés est le même pour tous les points du solide, c’est 

l’angle de rotation du solide.  

d = �� = R � = 2�n R = � n D = p n : longueur ou distance parcourue par un point du solide en (m) 

p = 2�R = � D : Périmètre en (m) ;     R : rayon en (m) ;  D= 2R : diamètre en (m)  

2.2. Définition 

Un solide est animé d’un mouvement de rotation lorsqu’il autour d’un axe fixe appelé axe de 

rotation.  

2.3. Vitesses d’un mobile en mouvement de rotation 

2.3.1. Vitesse de rotation ou fréquence de rotation d’un solide  

! Définition 

La vitesse de rotation d’un solide notée N est égale au quotient du nombre de tours n effectués 

par le solide autour de l’axe par le temps mis. 

! Expression littérale 

Son expression littérale est :  

                                                             � = � )��� )�   

N : vitesse de rotation ou fréquence de rotation en tour par seconde (tr/s) � = �×� = ���� = ��� : nombre de tours effectués par le solide autour de l’axe en tour (tr)                                   
 � = �� : temps mis ou durée en seconde (s) 

L’unité légale de la vitesse de rotation est le tour par seconde (tr/s) ; on utilise aussi le tour par 

minute (tr/min) 

   � ��/��� =  ���  ��/�     ou     � ��/� =  �� ��/���   

Remarque  

La durée d’un tour de solide est appelée Période notée T. Entre la fréquence de rotation et la 

période, il existe la relation : N = ! ! 

Dans la vie professionnelle, la vitesse de rotation est souvent exprimée en tours par minute 

(tr/min). 

2.3.2. Vitesse angulaire d’un solide en rotation 

! Définition de la vitesse angulaire 

La vitesse angulaire notée ω est égale au quotient de l’angle de rotation θ décrit par le solide 

autour de l’axe par le temps mis pour décrire cet angle.  

En d’autres termes, la vitesse angulaire est le quotient de l’angle de rotation dont tourne le 

solide par la durée de la rotation. 

! Expression littérale 

Son expression littérale est :     � =  �)���� )�            

                                                            � : vitesse angulaire en radian par seconde (rad/s) 

 � = � t = 2 �n : angle de rotation en radian (rad) 

                                                            t : temps mis ou durée de rotation en seconde (s)                          

! Conversion 

                1tr = 2� rad ; 360° = 2� rad ; 180° = � rad 

2.3.3. Vitesse linéaire d’un point d’un mobile en rotation 

Elle représente la vitesse de chaque point d’un mobile en rotation le long de sa trajectoire 

pendant l’unité de temps. Elle se note V et s’exprime en mètre par seconde (m/s). 

Son expression littérale est :       V= ��   
V : vitesse linéaire en mètre par seconde (m/s) ; L : longueur ou distance parcourue par le 

solide en rotation  en mètre ; t : durée du parcours en seconde  

2.3.4.  Relations entre les vitesses dans un mouvement de rotation 

! Relation entre la vitesse angulaire et la vitesse de rotation 

ω = !!  ;  or �= 2�n ;  � = ����  ;  � = ��× ��   ;   
Donc: 

                   	  
2.3.5.  Relation entre vitesse linéaire et vitesse de rotation 

V=
�� ; or   pour : 1tr →2�R L= 2�nR ; 

   n tr→ L 

 

V=
�����  ; V=2�R× ��  ;  Donc :   ou  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.3.6. Relation entre la vitesse linéaire et la vitesse angulaire 

V= 2.�.R.N.= 2.�.N.R or 2.�.N= � 

Donc :   

 

 

 

 

 

IV. Etude d’un mouvement 

1.  Exemple d’un diagramme des vitesses 

                                                                                                                                                              
    Ce graphique ou diagramme représente les variations de la vitesse d’un mobile en fonction 

du temps au cours d’un déplacement 

2.  Nature du mouvement 

! Le mouvement d’un mobile est uniforme lorsque sa vitesse instantanée est constante 

pendent le déplacement ; le diagramme des vitesses est une droite parallèle à l’axe des 

temps. 

! Le mouvement est accéléré lorsque la vitesse instantanée augmente pendent le 

déplacement ; le diagramme des vitesses est une droite croissante (sa pente est positive). 

SUITE DANS LE PROCHAIN NUMERO
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La même source indique que cinquante-quatre patients  sous traite-
ment  connaissent une bonne évolution. Tandis que  le cumul des cas 
confirmés est de cent soixante et un. Le nombre de décès est de dix-
huit. Sept autre nouveaux cas ont été rapportés. Actuellement, le nou-
veau Covid touche cinq provinces du pays, à savoir  Kinshasa,  Ituri,  
Nord-Kivu, Sud-Kivu  et Kwilu. Dans toutes ces provinces, les autori-
tés renforcent les mesures de protection pour endiguer cette maladie 
qui endeuille l’humanité. A Kinshasa par exemple, la  commune de la 
Gombe, considérée  comme épicentre de la maladie, est en confine-
ment de deux semaines soit du 6 au 20 avril.
 Au cours du confinement, toutes les commissions des équipes de la 
riposte, notamment  de la prévention et contrôle de l’infection, de la 
surveillance épidémiologique, du laboratoire et de la communication 
seront impliquées pour la bonne marche de cette activité.  Le choix 
de cette commune est lié au fait que c’est à partir de Gombe que le 
virus se répand petit à petit dans les autres communes.  Les personnels 
de maison, notamment les chauffeurs, les sentinelles, les jardiniers, où 
seront détectés des cas positifs à Gombe seront suivis dans leurs com-
munes de résidence pour passer au dépistage et les cas positifs seront 
isolés. Une désinfection massive est également prévue pendant cette 
période. Les bureaux et les principaux bâtiments se trouvant dans la 
commune de la Gombe sont concernés. Une fois que tout sera nettoyé 
à la Gombe, les autres communes seront attaquées.
Entre-temps, l’observance des gestes barrières est de rigueur, à savoir 
se laver les mains constamment, éviter de serrer les mains, les embras-
sades et autres accolades, se désinfecter les mains avec des solutions 
hydro-alcooliques, tousser dans le pli du bras et porter le masquer, gar-
der la distanciation sociale d’un ou deux mètres.

Blandine Lusimana

COVID-19

Deux autres personnes 
guéries et cinquante-quatre 
en bonne évolution
Ce qui porte à cinq le nombre total des guéris depuis le début de 
l’épidémie le 10 mars en RDC, indique le bulletin du comité 
multisectoriel de la riposte sur l’évolution de Covid-19 à la date du 
dimanche 5 avril.    

La Fédération international de vol-
ley-ball vient de rendre public, le 3 
avril 2020, le classement mondial 
des nations. La République démo-
cratique du Congo (RDC) occupe 
la 91e position en version féminine, 
soit la neuvième place continentale. 
Le Top 15 africain se compose ain-
si du Kenya (23e rang mondial), 
du Cameroun (24e rang mondial), 
de l’Algérie (35e rang mondial), de 
l’Egypte (39e rang mondial), du Sé-
négal (40e rang mondial). Il y a en-
suite le Maroc (68e rang mondial), 
du Botswana (75e rang mondial), 
de la Tunisie (79e rang mondial), 
de la RDC (91e rang mondial), de 
l’Ouganda (91e rang mondial), du 
Cap-Vert, Côte d’Ivoire, du Ghana, 
du Rwanda (tous au 101e rang mon-
dial) et du Nigeria (118e rang mon-
dial). Et le top dix mondial est do-
miné par la Chine, les Etats-Unis, le 
Brésil, l’Italie, la Turquie, la Serbie, 
le Japon, la Russie, la République 
dominicaine et la Corée du Sud.
En version masculine, la RDC se 
retrouve à la 62e position, soit la 
septième place africaine. Le top 10 
africain renferme donc la Tunisie 
(17e rang mondial), l’Egypte (18e 
rang mondial), le Cameroun (24e 

rang mondial), l’Algérie (28e rang 
mondial), le Maroc (44e rang mon-
dial), le Congo Brazzaville (50e rang 
mondial), la RDC (62e rang mon-
dial), le Burundi (73e rang mon-
dial), le Tchad (77e rang mondial), 
et le Botswana (79e rang mondial). 
Et les dix meilleures nations mon-
diales sont le Brésil, la Pologne, les 
Etats-Unis d’Amérique, la Russie, 
l’Argentine, la France, l’Italie, l’Iran, 
le Japon et le Canada.

Réaction favorable de Chris-

tian Matata

Par rapport au classement de la RDC 
dans les deux versions, le président 
de la Fédération de volley-ball du 
Congo (Févoco), Christian Matata, 
a eu une réaction favorablement et 
d’encouragement. Dans une discus-
sion riche sur un réseau social avec 
des techniciens du volley-ball et des 
journalistes et analystes sportifs lo-
caux, il a noté : « Il y a quelques 
années, nous étions après la 163e 
place. Mais là, nous sommes par-
mi les  cent premières nations… 
Nous devons encore travailler 
ensemble pour être dans le top 50 
mondial des nations ». S’adres-
sant aux encadreurs techniques 

nationaux de la balle haute, Chris-
tian Matata les a interpellés en ces 
termes : « Aux différents coachs, 
je pense qu’il est possible d’être 
devant le Botswana, le Maroc… 
Comment faire pour être parmi 
les quatre premières nations en 
Afrique ? Je crois beaucoup en 
notre sélection junior qui a joué 
la Coupe du monde, mais nous 
devons vraiment mieux et sérieu-
sement nous préparer, que propo-
sez-vous ? ».
Au cours de cet échange, il a lancé 
l’idée de la création d’une académie 
de volley-ball où l’on pourra recru-
ter des jeunes joueurs, à partir de 
12 ans, afin de mieux sélectionner 
les athlètes et les former. En fait, il 
s’agira de la détection des talents 
qui seront ensuite formés pour ser-
vir plus tard les clubs et les équipes 
nationales de volley-ball. Dans ce 
même ordre d’idée de l’essor du vol-
ley-ball, il a aussi approuvé l’idée de 
la création d’un centre de formation 
qui se chargera de mettre en place 
ou faire le choix d’un système de jeu 
du volley-ball congolais, ainsi que la 
création des équipes de jeunes avec 
le soutien de la Févoco.

Martin Enyimo

VOLLEY-BALL 

La RDC dans le top 10 africain en versions 
féminine et masculine
La République démocratique du Congo figure dans le top 100 des nations et top 10 africain de volley-ball 
dans les deux versions masculine et féminine, un motif de satisfaction pour le président de la Févoco qui 
souhaite que le pays se retrouve plus tard dans le top 50 mondial. 

Toutes les activités du football 
sont suspendues jusqu’à nouvel 
ordre en République démocra-
tique du Congo à cause de la pan-
démie du Covid-19. Quasiment 
confiné à Kinshasa, le sélection-
neur des Léopards de moins de 
17 ans et de moins de 20 ans, Éric 
Tshibasu Mubiayi a lui aussi don-
né de la voix sur cette situation 
exceptionnelle obligeant tous les 
sportifs à se terrer dans leurs do-
miciles afin d’éviter tout risque de 
propagation.
Rappelons que l’on recense déjà 
148 cas, dont 16 décès au samedi 
4 avril 2020 en République dé-
mocratique du Congo, une situa-
tion qui pousse le gouverneur de 
Kinshasa, Gentiny Ngobila Mba-
ka, a décréter la mise en quaran-
taine, ou le confinement total, de 
la commune de Gombe pendant 
quatorze jours à partir du 6 avril 
2020.
« C’est vrai qu’on passe de mo-
ments très difficiles aussi bien 
dans la vie normale que la vie 
professionnelle, comme vous le 
savez, nous ne vivons que du 
football. Et à cause de la pandé-
mie, et tout ce qui se passe avec 
le Covid-19, on se retrouve en 
confinement total. Même si l’on 
est moins confiné qu’en Europe, 
mais on est interdit de terrain 
et c’est très difficile, on est obligé 
de contacter les joueurs, de leur 
demander de rester en forme 
en faisant un travail personnel, 
physique, individuel, pour pou-

voir un peu de garder la forme. 
Mais on sait très bien qu’il n’y 
a pas mieux que le rythme des 
matchs et le rythme des entraine-
ments collectifs pour garder cette 
forme des joueurs», a confié Éric 
Tshibasu en exclusivité au Cour-
rier de Kinshasa.
Cependant, il a souligné que la 
santé et la vie sont bien plus im-
portantes que le football. « Mais, 
il y a des choses plus impor-
tantes, c’est la santé, la vie. Donc, 
on reste vraiment en solidarité 
qui ont eu à perdre quelqu’un 
de cher et de proche. Et ceux qui 
sont malades, ils sont dans nos 

prières afin qu’ils puissent s’en 
sortir, on est vraiment de tout 
cœur avec eux. Ne pas oublier de 
rester chez vous, et vous laver les 
mains, de prier et garder la foi, il 
faut vraiment y croire, et tout ira 
bien », a argué le promoteur et 
responsabled’ÉricTshibasu Aca-
démie (ETA).

Son académie de football…

Et justement parlant de cette 
structure pensée depuis 2016, 
il a expliqué : « L’ETA est une 
académie de football, qui, pour 
l’instant, est sous forme de plate-
forme, par rapport à certains 

événements, parfois on a des 
tournois internationaux pour 
lesquels on peut recevoir des in-
vitations ; et comme l’Académie 
n’a pas encore les infrastruc-
tures et un siège précis, et on 
essaie de s’arranger en faisant 
une sélection avec des meilleures 
académies locales et on s’entend 
avec elles pour servir de plate-
forme afin de prendre de bons 
joueurs dans la sélection et aller 
faire un tournoi ou une activité 
donnée ». 
Selon Éric Tshibasu, la projection 
finale de l’Académie va commen-
cer avec les jeunes entre 11 et 14 

ans, et la détection se fera un peu 
partout dans le pays. « Et au fur 
et à mesure, nous allons avoir 
nos propres infrastructures, ce 
qui est vraiment mon objectif, 
avec différents parrains qui sont 
déjà prêts à nous soutenir de fa-
çon à ce que nous puissions créer 
vraiment quelque chose », a-t-il 
révélé. L’ETA, a-t-il fait savoir, ne 
va pas s’arrêter qu’au football, et 
il n’y aura pas seulement de gar-
çons, mais également des filles.
« On va vraiment s’étendre sur 
un projet qui sera énorme, on 
est entrain de se battre sur ce 
projet-là », a affirmé le sélection-
neur national des Léopards U17 
et U20 qui a rassuré qu’il n’y a 
pas de problème de conciliation 
entre ses fonctions de sélection-
neur national et celui de respon-
sable d’une académie de foot-
ball à Kinshasa. « Au niveau de 
l’équipe nationale (les U19), on 
n’a pas vraiment de calendrier 
régulier, on a des activités par-
fois deux ou trois fois par an, il 
y a des années, comme 2019 par 
exemple, où l’on on a aucune ac-
tivité par rapport à l’équipe na-
tionale. Mon calendrier est assez 
allégé par rapport à la sélection. 
De ce fait, la conciliation entre 
les deux ne pose pas problème. 
De tous les façons,à l’ETA, je ne 
suis pas tout à fait entraineur, 
je suis plutôt responsable, c’est 
plus facile pour moi », a conclu 
l’ancien entraineur du FC Renais-
sance du Congo et d’Ujana.

Martin Enyimo

Éric Tshibasu évoque l’impact de la pandémie sur le football
Entraîneur, sélectionneur et promoteur d’une académie de football à Kinshasa, ÉricTshibasu déplore l’interdiction de terrain à 
cause du Coronavirus, tout en reconnaissant que la préservation de la santé et de la vie est bien plus importante que le football.
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A l’heure où le coronavirus ne 
cesse de faire des victimes dans 
le monde, le confinement s’avère 
l’une des solutions salvatrices 
pour se protéger et protéger les 
autres de toute contamination. 
Ainsi, loin de se croire prisonnier 
durant cette période de confine-
ment sur toute l’étendue du terri-
toire prévue du 31 mars jusqu’en 
fin avril, il existe plusieurs pos-
sibilités pour éviter l’ennuie et 
avoir des journées productives 
tout en restant chez soi.
Comme le pense Sabrina de Sa-
fia, coach en éveil de conscience, 
le confinement s’avère être une 
bonne période pour se connaitre 
davantage et se découvrir parce 
que durant cette période étant 
donné qu’on est sans pression 
extérieure majeure, on apprend 
à être soi-même, à se permettre 
des erreurs et reconnaitre ses li-
mites ainsi que ses capacités per-
sonnelles afin de s’améliorer.
Voici quelques conseils qu’elle 
prodigue pour dire non à l’ennui 
et aux soucis, mais plutôt s’occu-
per au maximum.
Faire le tri et rendre son environ-
nement sain

Quelques fois le désordre peut 
mettre du flou dans notre esprit 
en nous dévoilant que le mauvais 
côté des choses. Ainsi, il est im-
portant pour profiter de son lieu 
d’habitation de le rendre convi-
viale et agréable. Le rangement 
à faire peut concerner les docu-
ments, la chambre à coucher, 
le séjour ou salon, la cuisine, le 
dressing, le jardin… N’oubliez pas 
d’être détendu et de le faire avec 
beaucoup d’enthousiasme et de 
joie possible.

Mettre de l’ordre dans sa tête

Cela commence par accepter le 
confinement et ne pas voir en 
cette mesure un supplice. Pour 
ce faire, inscrivez dans un bloc-
notes ce que vous aimeriez amé-
liorer sur différents plans, tant 
professionnel, amical, familial ou 
personnel. Ne vous attardez pas 
sur le négatif, les erreurs du passé 
ou encore des souhaits satisfaits. 
Mettez de l’ordre dans votre tête 
dans un élan d’optimisme.

Planifier des activités  

journalières

Tous les êtres humains disposent 

de 24 heures par jour. Mais ce qui 
fait la différence, c’est la manière 
dont chacun gère son temps. 
Comme mentionner ci-dessus, le 
confinement n’est pas un calvaire 
et pour profiter de ce temps libre 
qui nous est donné, il faut savoir 
planifier les activités à faire à do-
micile au risque de se sentir frus-
trer. Par exemple, on peut établir 
une liste modifiable de choses à 
faire : méditation, lecture, sport, 
repas, réseaux sociaux, pro-

grammes TV, sieste et sommeil, 
apprentissage, etc.

Se lancer des défis personnels 

Très souvent, on n’ose pas se 
lancer des défis par crainte 
d’échouer ou de ne pas avoir suf-
fisamment de temps. Pourtant ce 
genre de challenge aide à grandir 
spirituellement, mentalement et 
physiquement. Ne vous en privez 
pas car cela reste des expériences 
exceptionnelles et inoubliables 

qui peuvent renforcer l’estime de soi.
A cet effet, durant cette période, 
il est possible de se lancer entre 
autres défis personnels : renfor-
cer ses connaissances dans un 
domaine quelconque en un mois, 
apprendre les fondamentaux 
d’une nouvelle langue en trois 
semaines, lire un livre en moins 
d’une semaine, se détacher des 
réseaux sociaux pendant deux 
jours, se perfectionner en cuisine 
en deux semaines, apprendre 
un nouveau métier (maquillage, 
coiffure, décoration, conception 
graphique, etc.) ou à jouer d’un 
instrument en un mois…
La liste n’est pas exhaustive et 
vous pouvez réajuster et étendre 
ces conseils en fonction de vos 
envies et de vos moyens. Ne vous 
découragez pas au cas vous ne 
remporter pas ces défis. Amu-
sez-vous et détendez-vous. Ne 
cédez pas à la peur et à la pa-
nique, prenez soin de vous en 
respectant les mesures d’hygiène 
recommandées pour se protéger 
contre le coronavirus et, surtout, 
restez chez vous en profitant de 
chaque instant.

Jessica Atipo

COVID-19 

Comment profiter du confinement à domicile ? 
Au nombre des mesures annoncées par le président de la République du Congo, Denis Sassou N’Guesso, pour ralentir et stopper la propagation du coronavirus sur le territoire 
congolais figure le confinement. Une restriction plus ou moins mal perçue par de nombreux Congolais. Pourtant, il n’y a pas lieu de paniquer. De nombreux astuces et conseils 
peuvent aider à voir la vie en rose durant cette période.  

Le confinement s’avère être une bonne période pour se connaitre davantage et se découvrir

«Depuis quelque temps, 
nous collaborons avec 
l’université de Dakar, 
c’est à ce titre que l’admi-
nistration de cette insti-
tution nous a approchés 
pour la mise en œuvre de 
cette initiative qui s’ins-
crit dans le cadre d’une 
communication visuelle. 
C’est une opportunité 
pour nous de traduire 
les messages en image 
pour mieux faciliter la 
compréhension des étu-
diants », a indiqué Mad Zoo, 
président du collectif RBS 
Crew.
Spécialité liée au domaine de l’image, 
la communication visuelle met en avant 
l’image pour faciliter la perception de 
certains messages et, à ce titre, Mad 
Zoo précise : «Ces fresques renvoient 
directement les messages aux specta-
teurs sur l’attitude a adopté pendant 
cette crise sanitaire mondiale. Ceci est 
important dans la sensibilisation de 
cette pandémie».
Profitons de cette dynamique initiée par 
l’université de Dakar, le collectif RBS 
Crew a continué de peindre d’autres 
fresques dans la ville toujours dans le 
but de sensibiliser les populations au 
Covid-19.
Comme la plupart de citoyens sénéga-
lais Mad Zoo fustige tant soit peu les 
mesures tardives prises par le gouver-
nement pour prévenir cette pandémie. 
Tout en condamnant aussi le mimétisme 
du gouvernement à l’occident, il précise 

qu’il aurait été souhaitable que les me-
sures prises cadrent avec le contexte 
national». Il est par ailleurs d’accord sur 
le couvre-feu décrété pour une meil-
leure gestion de la propagation de cette 
pandémie et exprime sa joie sur le fonds 
mis en place par le gouvernement pour 
soutenir les familles démunies pendant 
ces moments d’arrêts économique.
En tant que membre d’un mouvement 
activiste et panafricain, Mad Zoo a ap-
pelé l’Afrique à plus de vigilance sur 
l’aide promis par l’occident pour soute-
nir l’Afrique dans cette crise sanitaire, 
étant donné que les pays occidentaux 
eux-mêmes ont du mal à gérer cette 
pandémie. Collectif de graffeurs, RBS 
Crew est une plateforme qui s’inscrit 
dans l’activisme artistique et qui prône 
l’Afrocentrisme. Aujourd’hui elle existe 
dans plusieurs pays tels le Mali, le Bur-
kina Faso, le Cameroun, l’Ouganda, les 
Etats-Unis...

Sage Bonazebi

Les fresques rappellent les gestes barrières  
contre la propagation du coronavirus 

INSPIRATION

L’art pour une meilleure sensibilisation 
Les graffeurs dakarois du collectif RBS Crew ont usé de leur art pour sensibiliser à la 
pandémie du coronavirus qui sévit à travers le monde. En effet, munis de bombes aérosols, 
ces artistes ont pris d’assaut les murs de l’université de Dakar pour peindre des fresques qui 
rappellent les gestes barrières contre la propagation du coronavirus, entre autres se laver 
plusieurs fois les mains dans la journée et tousser dans le creux de son coude.  

Le tome 1 de « Géostratégie africaine » est un ap-
pel à la prise de conscience des Africains face aux 
forces d’oppression qui veulent déstabiliser les 
Etats africains et empêcher, depuis la colonisa-
tion, l’érection des Etats-Unis d’Afrique à l’image 
de l’Union européenne comme le souhaitait 
Nkouamé Kroumha ou Kadhafi. Jean-Paul Pouga-
la essaie d’élucider à travers ce livre, entre autres, 
les vraies causes de la crise ivoirienne et libyenne.
« Le but de ce livre est de contribuer à la dés-in-
fantilisation des Africains pour les amener à 
comprendre le monde et les différents inté-
rêts qui le gouvernent, pour qu’ils soient ca-
pables de prendre en main leur propre destin 
d’abord et celui de leur continent ensuite », 
affirme-t-il.
L’auteur préconise au préalable un système sco-
laire adapté et efficace qui emmènera l’enfant 
africain à mieux connaître, aimer et valoriser son 
pays et son continent, car c’est lui le futur pro-
tagoniste du progrès de l’Afrique. L’instruction 
doit donc aider l’homme africain, depuis le plus 
bas âge, à briser ses complexes d’infériorité vis-à-
vis du Blanc, et éveiller en lui la fierté d’être Afri-
cain et de travailler pour l’essor de son pays et de 
son continent d’abord. Américains, Australiens, 
Chinois et Européens ne militent-ils pas tout de 
même d’abord pour le bien de leur pays et de leur 
continent avant d’aller secourir ailleurs ?
Aussi ajoute-t-il : « L’Afrique a cru, dans l’activi-
té d’espionnage, à un simple problème d’ordre 
public, avec l’élimination des prétendus oppo-
sants, vrais ou imaginaires. Et pas à une acti-
vité d’espionnage ou de contre-espionnage sur 
le plan économique (vérifier, par exemple, si 
les travaux d’intérêt public sont bien exécutés 
et dans les délais fixés) et géostratégique…». 
Est de poser la question : « Est-il envisageable 
de voir un jour des Africains aimer à ce point 
l’Afrique jusqu’à être accusé d’avoir espionné 
une entreprise de pointe en Occident pour le 
compte de leur pays ? ».
L’auteur s’insurge également contre les médias 
qui endorment les consciences et détournent 
les populations africaines des vrais thèmes qui 

peuvent les pousser à mieux connaître et aimer 
l’Afrique, à apprendre divers métiers et langues 
étrangères, et à s’investir dans l’entrepreneuriat 
pour le compte de leur continent «de plus en 
plus méprisé» estime-t-il, et considéré comme un 
«pays de merde » (dit par Donald Trump) qui « 
n’est pas encore entré dans l’histoire » (dit par 
NicolasSarkozy).
Il invite par conséquent les Africains à suivre 
l’exemple de la Chine, qui est leur meilleur par-
tenaire en matière de développement, «pour ne 
pas sortir toujours perdants dans un marché in-
ternational marqué par des rapports d’intérêt où 
les plus forts ou les plus rusés exploitent et font 
peser leur domination sur les autres». Les Etats-
Unis d’Amérique qui est le pays le plus puissant 
et l’un des plus endettés au monde ne sollicite-t-il 
pas l’aide chinoise ? interroge l’auteur. En quatre 
décennies à peine de coopération, l’apport 
Chinois dans le continent africain s’est révélé très 
significatif et avantageux, «transfigurant énormé-
ment l’image socio-économique et le panorama 
architectural dans beaucoup de pays africains 
(cas de l’Angola et de la Guinée équatoriale)».
L’auteur dans ce livre analyse et démontre les 
complots hégémoniques occidentaux qui ont 
été à l’origine de «l’éviction de Laurent Gbagbo au 
pouvoir et du bombardement des populations ivoi-
riennes, de la mort de Kadhafi et de milliers de Li-
byens». Pour le cas de la Libye, «le peuple libyen qui 
a connu un des niveaux sociaux les plus élevés au 
monde grâce à Kadhafi», connait actuellement une 
crise profonde que «les pyromanes occidentaux» ne 
parviennent à surmonter pour rendre la situation 
des Libyens meilleure qu’avant.
Cinq siècles de relation entre l’Afrique et l’Europe 
montrent assez la perpétuation d’un type de re-
lation très controversée à laquelle les Africains 
doivent à tout prix remédier afin qu’il y ait des ga-
gnants partout, sans mort d’hommes, à l’exemple 
de la coopération sino-africaine.   
Né au Cameroun le 20 mars 1962, Jean-Paul Pou-
gala dirige l’Institut d’Etudes Géostratégiques au 
Cameroun et en Suisse.

Aubin Banzouzi

LIVRE

« Géostratégie africaine »  
de Jean-Paul Pougala
L’économiste camerounais Jean-Paul Pougala rassemble dans cet ouvrage une série 
d’articles qu’il a publiés dans divers journaux pour dénoncer les manifestations 
actuelles du néocolonialisme qui freinent en sourdine le développement de l’Afrique.  
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« Ce n’est qu’un report parce que 
nous savons que le coronavirus 
n’est pas éternel. Nous sommes 
en train de réfléchir à une stra-
tégie qui nous permettrait de 
vite relancer les machines après 
la pandémie », a déclaré Jean 
Samba,  président de la fédération 
que nous avons joint au téléphone.
La crise sanitaire dont fait face le 
monde entier a visiblement eu rai-
son de  la préparation des  Diables 
rouges de  la discipline. Ces der-
niers affûtaient leurs armes pour 
participer du 7 au 10 mai à Kinsha-
sa, la capitale de la République 
démocratique du Congo, à  la 
deuxième édition des champion-
nats d’Afrique centrale. La sélec-
tion d’athlètes s’est faite en deux 
phases. D’abord une trentaine 
d’athlètes avait été présélection-
née avant que la fédération  ne 
retienne finalement que vingt-
quatre.
Ces Diables rouges se préparaient 
pour livrer à Kinshasa des com-
bats de hautes factures dans huit 
catégories de poids chez les mes-
sieurs (-55, -60, -65,-70, -75,-80, 
-85 et +85 kg) et en open chez les 

dames  avec les athlètes de la RDC, 
du Gabon , du Cameroun, de l’An-
gola (invité comme observateur) 
et les réfugiés de la République 
centrafricaine pris en charge par 
le HCR. «Nous étions en train de 
préparer ce rendez vous dans le 
but de conserver notre titre gagné 

l’année dernière à Brazzaville lors 
de la première édition. Car nous 
voulons rester le plus longtemps 
possible les premiers d’autant 
plus que c’est le Congo qui est le 
promoteur de cette discipline en 
Afrique », a précisé Jean Samba.
Lors de la première édition, le 

Congo s’était classé premier de-
vant la RDC en glanant dix-huit 
médailles dont huit en or, sept 
en argent et trois en bronze. « 
Nous devons rester performants 
afin d’atteindre les résultats en 
termes de médailles », a souhaité 
le président de  cette fédération 

avant de poursuivre : «Nous avons 
de l’espoir que les choses pourront 
évoluer pour que nous participions 
à cette compétition afin de mon-
trer l’étendue de notre talent .»
La participation à cette compéti-
tion n’était pas la seule préoccupa-
tion de la fédération. Elle était ani-
mée par la volonté de poursuivre 
le travail de la vulgarisation de la 
discipline sur toute l’étendue du 
territoire national. Pour le compte 
de cette saison, deux départe-
ments ont été ciblés, notamment  
les Plateaux et la Sangha, pour 
augmenter le nombre des ligues à 
huit. «Nous envisageons de faire 
la promotion de notre discipline 
dans deux départements sup-
plémentaires : dans les Plateaux 
et la Sangha. Nous n’avons pas 
les moyens pour arriver dans 
la Likouala. La saison dernière, 
nous étions dans la Cuvette et 
le Niari », a précisé Jean Sam-
ba. Notons que la boxe des pha-
raons renovée a été retenue au 
programme des Jeux africains de 
Brazzaville comme discipline de 
démonstration.

James Golden Eloué

Les pratiquants de la boxe des pharaons renovée/Adiac 

BOXE DES PHARAONS RÉNOVÉE

La préparation des Diables rouges a pris un coup 
Lors du lancement de la saison 2019-2020, la Fédération congolaise de boxe des pharaons rénovée s’était fixé l’objectif 
d’optimiser sa performance globale. Malheureusement,  la pandémie de coronavirus qui a paralysé  toutes les activités 
sportives a cassé cette dynamique.  

Le bilan de la participation des 
Diables rouges à la phase finale de 
la CAN est très faible. En trente-
deux éditions, le Congo champion 
d’Afrique en 1972, n’a partici-
pé qu’à sept CAN pour un total 
de vingt- sept buts marqués. La 
faible participation des Diables 
rouges n’ a cependant pas empê-
ché deux Congolais de faire parler 
leur talent de buteur : Jean Mi-
chel Mbono et Thievy Bifouma. Le 
premier était à un but du  prix de 
meilleur buteur de la CAN 72 ga-
gné par  le Malien Fantamady Kei-
ta et le second partageait la tête 
du classement des buteurs avec 
Dieumerci Mbokani des Léopards 
de la République démocratique du 
Congo, Javier balboa du Nzalang 
nacional de la Guinée équatoriale, 
Andrew Ayew des Black stars 
du Ghana et Ahmed Akaichi des 
Aigles de Carthage de la Tunisie.
Dans l’histoire du football congo-
lais, l’on retiendra que Jean Michel 
Mbono mène le peloton des meil-
leurs buteurs congolais à la phase 
finale de la CAN . L’ancien atta-
quant de l’Etoile du Congo a mar-
qué  six des vingt- sept buts des 
Diables rouges pour l’ensemble 
des sept éditions. Son histoire 
avec la CAN débute en 1968.  Jean 
Michel Mbono  avait inscrit  son 
premier but lors de la défaite 3-1 
contre  le Ghana.  Le Congo quit-
tait la compétition avec zéro point 
pour se racheter quatre ans plus 
tard à Yaoundé au Cameroun en 
1972.  Au cours de la 8e édition de 
la CAN, Mbono devient « le Sor-
cier » grâce à notamment ses deux 
doublés d’abord lors de la victoire 

du Congo 4-2 contre le Soudan 
puis lors de la victoire en finale 
contre le Mali 3-2. Deux ans plus 
tard, Mbono n’inscrit qu’un seul 
but lors de la victoire du Congo 
contre le Zaïre. 
Il est talonné par le Diable rouge 
encore en  activité, Thievy Bifou-
ma.  Il a inscrit trois buts lors de 
la CAN 2015. Thievy Bifouma ou-
vrait son compteur  contre la Gui-
née équatoriale alors que le Congo 
était mené 0-1. Il permet aux 
Diables rouges d’ouvrir le score 
contre le Burkina faso en match 
comptant pour la troisième jour-
née des matches de poules avant 
d’inscrire son dernier but lors de 
la défaite 2-4 contre les Léopards 
de la RDC en quart de finale de la 
CAN 2015. Les échecs successifs 

lors des éliminatoires des CAN 
2017 et 2019 ne lui ont pas permis 
d’améliorer ses statistiques.  Si le 
Congo se qualifie, la CAN 2021 
pourra être pour lui,  une occasion 
en or pour  se rapprocher ou éga-
ler  pourquoi pas Mbono.
Comme lui, François Mpélé a éga-
lement inscrit trois buts. Buteur 
lors de la victoire 4-2 contre le 
Soudan, il avait inscrit le troisième 
but contre le Mali qui avait consa-
cré le Congo champion d’Afrique 
en 1972.  Lors de la CAN 1974, le 
but de Mpélé contre la Zambie lors 
des demi-finales n’avait pas pesé 
sur le score (2-4 pour la Zambie).
Derrière ce trio de tête, on re-
trouve Paul Moukila « Sayal », Jean 
Jacques Ndomba,  Minga Noel 
Pepe et Tchibota qui sont dans 

les rangs des joueurs ayant inscrit 
deux buts chacun.  Paul Moukila 
a été le premier buteur congolais 
lors de la CAN 1972. Il avait inscrit 
le but du nul 1-1 contre le Maroc 
puis il avait ouvert le score lors de 
la victoire du Congo 2-0 face à l’Île 
Maurice lors de la CAN 1974.
Jean Jacques Ndomba a été le 
meilleur buteur congolais lors de 
la CAN 1974. Il avait ouvert son 
compteur lors du nul 1-1 contre 
la Guinée avant  de marquer un 
second but contre la Zambie lors  
des demi-finales de la CAN.  Per-
sonne n’ a non plus oublié Minga 
Noël Pepé, l’unique but  de la vic-
toire du Congo contre le Came-
roun en demi-finales de la CAN 
1972. Deux ans plus tard,  Min-
ga se retrouvait  également bu-

teur lors  de la victoire du Congo 
contre le Zaïre.  Pendant la CAN 
Sénégal 1992,  le héros congolais 
s’appelait Pierre Tchibota. Il avait 
inscrit deux buts respectivement 
contre l’Algérie 1-1 en match de 
groupe et contre le Ghana 1-2 en 
quart de finale.
A part eux, aucun joueur n’a fait 
mieux. De la génération actuelle, 
seuls Prince Oniangué, Fabrice 
Ondama et Ferebory Doré ont 
marqué à chacun un but lors de 
la CAN 2015. Oniangué a permis 
au Congo de s’imposer 1-0 face au 
Gabon. Ondama a inscrit contre le 
Burkina Faso le but qui a permis 
aux Diables rouges de terminer 
en tête de son groupe devant la 
Guinée équatoriale alors que Doré 
avait ouvert le score contre les 
Léopards de la RDC.
Mais, l’histoire retiendra aussi 
que le premier but congolais à la 
phase finale de la CAN a été ins-
crit par Jeannot Foutika lors de la 
défaite  1-2 contre le Sénégal en 
match de poules de la CAN 1968. 
Jonas Bahamboula avait trouvé la 
faille lors de la victoire du Congo 
4-2 face au Soudan en 1972. Sé-
bastien Lakou a été l’un des bu-
teurs congolais lors  du premier 
match des champions d’Afrique 
contre l’Île Maurice 2-0 lors de la 
CAN 1974. Jacques Mamounouba-
la a inscrit l’unique but congolais 
pendant la CAN 1978. Les Diables 
rouges s’inclinaient 1-3 face à 
l’Ouganda.
Notons que le Congo avait partici-
pé à la CAN 2000 sans marquer le 
moindre but en trois matches.

James Golden Eloué

BUTEURS CONGOLAIS DE L’HISTOIRE DE LA CAN

Mbono mène le peloton devant Bifouma et Mpélé
Avec six réalisations en trois phases finales disputées, Jean Michel Mbono reste le meilleur buteur congolais lors des phases finales de la Coupe d’Afrique des nations (CAN), devant 
François Mpélé et Thievy Bifouma (trois buts). Ce dernier est le seul joueur des Diables rouges encore en activité.  


